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PREFACE 

^  This  little  story  is  presented  with  a  view  to  sup- 

plying  a  text  enjoyable  to  younger  children.  There 
are  so  few  French  stories  within  reach  of  an  Amer- 
ican child  reading  his  first  book,  that  his  first  im- 
pression is  not,  as  it  should  be,  one  of  pleasure  and 
accomplishment.  With  this  end  to  attain,  the 
vocabulary  is  complète  and  the  notes  are  un- 
usually  full. 

Altho  Americans  disHke  évident  morahzing  in  a 
story,  we  hope  they  will  not  object  to  the  speed 
with  which  punishment  follows  every  misdeed,  nor 
to  the  complète  reformation  of  our  young  hero. 

My  gratitude  is  due  Emily  R.  Underhill  and 
Bertha  P.  King  for  their  assistance  and  encourage- 
ment in  the  préparation  of  this  édition. 

Mary  Sinclair  Crawford. 

King  Crawford  Classical  School 
Terre  Haute,  Indiana 
October,  1910 


LES  LUNETTES  DE  GRAND'MAMAN 


A 
MA  MÈRE 

P.  Perrault 


LES   LUNETTES   DE   GRAND'- 

MAMAN 


CHAPITRE  PREMIER 

Mes  premiers  souvenirs  datent  d'une  triste  épo- 
que: la  mort  de  ma  chère  maman.  Je  n'avais  guère 
plus  de  six  ans,  lorsque  ce  grand  malheur  arriva. 
Sans  en  comprendre  toute  la  portée,  j'en  fus  cruel- 
5  lement  impressionné;  tous  les  incidents  de  notre 
deuil  me  sont  encore  présents  à  la  mémoire. 
5 
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Mon  père  était  préfet  dans  un  des  départements 
du  Centre. 

Je  n'avais  ni  frères  ni  sœurs,  nos  grands  parents 
n'habitaient  pas  la  même  ville  que  nous  ;  aussi  lors- 
qu'on eut  emporté  ma  pauvre  petite  maman,  nous    5 
restâmes  terriblement  seuls,  papa  et  moi,  dans  notre 
grande  maison  dont  tous  les  volets  étaient  clos. 

Vers  l'après-midi  du  second  jour,  une  vieille  dame 
que  je  ne  connaissais  pas  arriva. 

Elle  était  grande,  maigre,  toute  ridée;  ses  cheveux  10 
étaient  blancs,  et  de  grosses  lunettes  en  argent,  à 
verres  bleuâtres,  cachaient  ses  yeux. 

Ces  lunettes  avaient  cela  de  particulier  que  leurs 
branches  étaient  recouvertes  d'une  gaine  de  soie  de 
chaque  côté  des  tempes,  et  allaient  se  perdre  dans  15 
les  cheveux  bouclés  de  la  vieille  dame. 

Papa  me  dit  que  cette  personne  était  ma  grand'- 
mière  maternelle.  Je  ne  compris  pas  tout  de  suite 
que  cela  voulait  dire  qu'elle  était  la  mère  de  ma 
petite  maman.  20 

((  Va  l'embrasser,  Maurice,  ajouta  mon  père. 

—  Elle  a  l'air  méchant,  répondis-je. 

—  Je  t'en  prie,  mon  chéri. 

—  Non.  » 

Mon  père,  troublé,  n'insista  plus.  25 

Quant  à  la  vieille  dame,  qui  avait  écouté  sans 

intervenir,  elle  laissa  sa  main,  déjà  tendue  vers  moi, 

retomber  sur  ses  genoux. 
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Ils  causèrent  longtemps  tous  les  deux.  J'entendis 
bien  des  choses  auxquelles  je  ne  comprenais  rien, 
mais  il  en  est  d'autres  dont  je  me  souviens  encore 
très  bien  aujourd'hui. 
5  ((  Pourquoi  avoir  laissé  ma  pauvre  Marie  dans 
une  ville  où  régnait  le  choléra?  demanda  ma  grand'- 
mère  d'un  ton  de  reproche. 

—  Elle  n'a  pas  voulu  me  quitter,  quoique  je  l'en 
aie  suppliée  bien  des  fois,  répondit  doucement  mon 
lo  père,  et  mon  devoir,  comme  préfet,  était  de  rester 
à  mon  poste.  )) 

Puis  on  parla  de  mes  droits.  .  .  . 

Qu'est-ce  que  c'était  que  cela,  des  droits? 

Voilà  la  question  que  je  me  posai  à  moi-même. 
15      Mais  la  personne  aux  lunettes  m'intimidait  trop. 
Je  n'osai  pas  me  renseigner. 

On  parla  aussi  des  diamants  de  famille  de  maman. 
Ah!  cela,  par  exemple,  je  savais  très  bien  que  c'é- 
taient de  jolis  cailloux  brillants  comme  des  soleils, 
20  que  maman  portait  à  son  cou  et  à  ses  oreilles  pour 
aller  au  bal. 

Lorsqu'elle  venait,  toute  parée,  m'embrasser  dans 
mon  petit  Ht  avant  de  partir,  j'admirais  toujours 
ce  collier  qui  semblait  à  lui  seul  éclairer  la  chambre, 
25  comme  une  rangée  de  petits  astres. 

Papa  dit  à  grand'maman  que  cela  les  avait 
bien  étonnés  de  découvrir  un  jour  qu'ils  étaient 
faux. 
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((  Vous  avez  donc  voulu  les  vendre  que  vous  les 
avez  fait  estimer?  ))  demanda  ma  grand'mère. 

Mon  père  secoua  d'abord  la  tête  sans  répondre. 
Enfin,  il  finit  par  dire  : 

((  Ma  situation  de  préfet  a  des  nécessités  de  dé-    5 
penses  qu'il  faut  subir.    Je  regrette  que  vous  sem- 
bliez  ne  pas  le  comprendre.  )) 

Je  me  suis  toujours  souvenu  de  cette  phrase, 
parce  que  ma  grand'mère  gronda  papa  à  ce  propos. 

Puis  elle  ajouta  en  me  regardant:  '  10 

((  Pauvre  petit!  Quand  vous  vouliez  vendre  ces 
diamants,  vous  ne  songiez  donc  pas  à  son  avenir?  — 
Et,  me  regardant:  —  Je  crains  que  vous  ne  l'ayez 
mal  élevé.  )) 

Ce  qu'elle  disait  semblait  faire  de  la  peine  à  mon  15 
père. 

Heureusement,  dès  le  lendemain,  elle  partit. 

C'est  moi  qui  étais  content I  Sa  figure  pâle  me 
glaçait. 

((  Dis  adieu  à  ta  grand'mère,  mon  enfant,  mur-  20 
mura  mon  père  à  mon  oreille,  pendant  qu'on  descen- 
dait la  malle  et  que  grand'mère  avait  le  dos  tourné. 

—  Je  veux  bien,  répondis-je  tout  bas.  Tant 
mieux  qu'elle  s'en  aille.  Elle  t'a  assez  grondé,  petit 
père.  25 

—  Enfant  terrible.  ))  me  dit-il. 
Mais  il  m'embrassa. 

Grand'mère  était  déjà  au  bas  de  l'escalier. 
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((  Quand  on  gronde  les  gens,  c'est  qu'on  ne  les 
aime  pas,  dis,  papa?  Tu  m'aimes  bien,  toi,  c'est 
pour  ça  que  tu  ne  te  fâches  jamais.  Ma  petite 
maman  ne  me  grondait  pas  non  plus.  )) 

Grand'mère  une  fois  partie,  m.on  père  ne  me 
quitta  pas  de  la  soirée.  L'heure  venue,  il  me  coucha 
lui-m.ême  et  tâcha  de  faire,  en  bordant  mon  petit 
lit,  comme  il  savait  que  maman  faisait. 

J'étais  fatigué,  je  fermai  les  yeux  bien  vite. 

Il  me  crut  endormi,  je  suppose,  car  il  se  mit  à 
faire  à  ma  bonne  une  foule  de  recommandations 
qu'il  n'était  pas  dans  ses  projets  que  j'entendisse, 
bien  certainement. 

J'écoutais  de  mon  mieux,  tout  content  de  me  voir 
l'objet  d'une  telle  solKcitude.    Mon  père  ajouta  : 

((  Surtout  ne  le  faites  jamais  pleurer;  sa  pauvre 
mère  ne  serait  plus  là  pour  le  consoler.  J'aime 
mxieux  le  gâter  un  peu  que  de  le  rendre  malheureux 
dès  à  présent.  )) 

Quelle  découverte  !  Je  me  promis  de  m'en  servir 
pour  faire  mes  quatre  cents  volontés. 

Le  lendemain  matin,  en  ouvrant  les  yeux,  la  con- 
versation que  j'avais  surprise  eut  ma  première 
pensée.  Désirant  m'assurer  que  ce  n'était  point  un 
:  rêve,  j'essayai  bien  vite  d'en  faire  l'épreuve,  et  je 
me  mis,  sans  autre  motif,  à  crier  de  toutes  mes 
forces. 

Jenny,  qui  travaillait  à  côté  de  mon  lit,  se  pré- 
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cipita  vers  moi.  Elle  avait  l'air  si  effaré  que  cela 
me  donna  envie  de  rire,  mais  je  m'en  gardai  bien; 
je  n'en  continuai  pas  moins  mon  tapage  en  me 
frottant  les  yeux  pour  faire  croire  à  des  larmes. 

((  Monsieur    Maurice,    taisez-vous,   je   vous    en    5 
prie.     Voulez-vous  quelque  chose?     Qu'est-ce  que 
vous  avez,  mon  Dieu?  )) 

Je  n'avais  rien  du  tout.  Je  ne  voulais  rien  que 
faire  du  bruit  pour  voir,  et  je  ne  savais  trop  quoi 
répondre  :  ïo 

Cependant  il  me  vint  une  inspiration. 

((  J'ai  faim,  m'écriai-je.  Je  veux  mon  chocolat. 
Voilà  pourquoi  je  pleure.  J'ai  très  faim.  Qu'on 
me  fasse  vite  déjeuner  au  lit.  )) 

Ce   caprice,    tout   nouveau,   laissa   d'abord   ma  15 
bonne  stupéfaite.    Je  l'observais  du  coin  de  l'œil. 
En  la  voyant  hésiter,  je  redoublai  mes  cris. 

Se  souvenant  alors  des  recommandations  de  mon 
père  : 

((  Vous  l'aurez,  vous  l'aurez;  attendez  seulement  20 
cinq  minutes,  ))  s'écria  Jenny. 

Elle  courut  à  la  cuisine. 

Ah!  la  bonne  affaire!  C'était  donc  vrai?  Je 
pouvais  avoir  des  caprices  toute  la  journée,  à  pré- 
sent. 25 

Je  ne  m'en  fis  pas  faute,  quoique  celui  de  ce 
matin-là  me  réussit  assez  mal,  car  voici  ce  qui  arriva. 

Lorsque  Jenny  revint  avec  la  tasse  de  chocolat 
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brûlant,  je  m'emparai  du  tout,  refusant  avec  ob- 
stination de  la  laisser  tenir  quelque  chose.  Elle 
eut  beau  me  dire  :  ((  Ça  va  tomber,  monsieur  Mau- 
rice, il  arrivera  un  malheur,  ))  je  résistai  et  com- 
5  mençai  à  déjeuner.  Mais,  à  la  seconde  cuillerée, 
un  mouvement  que  je  fis  renversa  l'équilibre  de  m.a 
tasse.  Elle  pencha.  Sentant  mes  doigts  inondés 
et  brûlés,  je  les  retirai  vivement.  .  .  .  N'étant  plus 
soutenue,  la  tasse  acheva  de  se  renverser,  et  le 
lo  reste  du  chocolat,  encore  très  chaud,  ghssa  dans 
mon  lit,  me  brûlant  un  peu  partout. 

Je  criai  avec  plusieurs  bonnes  raisons  pour  le 
faire,  cette  fois. 

Mon  père  accourut  bouleversé. 
15      Jenny  fut  renvoyée  sans  que  j'eusse  la  bonne 
pensée  de  dire  un  mot  pour  l'excuser.     J'en  fus 
quitte  pour  un  bain  et  quelques  frictions  de  gly- 
cérine, et  la  leçon  ne  me  corrigea  pas,  loin  de  là. 

Mon  père  m'aimait  trop  pour  avoir  le  courage  de 
20  me  gronder,  et  je  continuai  à  abuser  de  mon  pou- 
voir et  de  sa  faiblesse. 

Cela  dura  ainsi  plusieurs  mois;  mais  un  matin 

papa  se  plaignit  de  douleurs  au  côté.    Le  médecin, 

appelé  aussitôt,  dit  que  c'était  une  fluxion  de  poi- 

25  trine  ...  et,  le  neuvième  jour,  j'étais  deux  fois 

orphelin. 

J'aimais  bien  mon  père,  et  surtout  m'en  sentais 
bien  aimé. 
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Quand  j'embrassai  sa  main  toute  refroidie,  je  fus 
atterré;  je  sentis  que  j'avais  tout  perdu. 

Le  souvenir  me  revint  d'un  pauvre  petit  oiseau 
dont  la  mère  avait  été  tuée  et  que  j'avais  vu  au 
jardin  quelques  jours  auparavant,  blotti  contre  une 
branche,  tout  malade.  On  me  dit  qu'il  allait  mou- 
rir, parce  que  c'était  un  petit  rossignol  et  que  ces 
oiseaux-là  ne  peuvent  s'élever  sans  leurs  parents. 

Moi  aussi  je  n'avais  plus  de  parents.  Qui  donc 
saurait  m'aimer  comme  eux? 

Je  restai  toute  la  journée  silencieux  à  songer,  et, 
pour  la  première  fois  peut-être,  je  me  laissai  dés- 
habiller docilement  sans  me  mettre  en  colère  et  sans 
tourmenter  ma  bonne. 

Le  jour  de  l'enterrement,  je  vis  beaucoup  de  : 
monde.    Toutes  les  chambres  étaient  ouvertes,  les 
salons  du  premier,  tout. 

Je  demandai  papa.  On  me  dit  que  mon  père 
serait  bientôt  au  ciel,  prés  de  m.aman. 

((  Alors  qu'il  m'emmène,  qu'il  m'emm_ène!  ))  m'é-  : 
criai- je  en  fondant  en  larmes. 

Hélas!  il  n'était  pas  en  son  pouvoir  d'exaucer 
mon  désir. 

Quand  tout  le  monde  fut  parti,  j'errai  par  la 
maison,  tout  seul,  sans  que  personne  s'occupât  de  : 
veiller  sur  moi.    Je  n'ai  jamais  éprouvé,  depuis,  un 
pareil  sentiment  d'isolement  et  d'abandon. 

MaiS;  dans  la  nuit,  la  vieille  dame,  ma  grand'- 
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A  la  fin  je  me  mis  à  appeler:  ((  Papa,  Papa!  » 
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mère,  revint,  et  le  lendemain  elle  assistait  à  mon 
réveil. 

Son  visage  me  sembla  moins  sévère  que  la  pre- 
mière fois.  Elle  se  pencha  sur  mon  petit  lit  et 
m'embrassa,  en  me  demandant  si  je  la  reconnaissais.    5 

Je  fis  signe  que  oui. 

((  Allons,  lève-toi,  mon  pauvre  petit  homme,  me 
dit-elle,  nous  n'avons  pas  de  temps  à  perdre  au- 
jourd'hui. )) 

Là  commencèrent  les  hostilités  entre  nous  deux.    10 

Je  voulais  déjeuner  au  lit,  comme  j'en  avais  pris 
la  mauvaise  habitude. 

Sans  rien  me  répondre,  elle  fit  à  ma  bonne  un 
signe  que  celle-ci  comprit  probablement,  car  elle 
s'empara  de  moi  sans  façon  et  se  mit  en  devoir  de  15 
m'habiller. 

J'eus  une  colère  terrible,  mais  personne  n'y  prit 
garde. 

A  la  fin,  je  me  mis  à  appeler:  ((  Papa,  papa!  )) 
C'était  de  ma  part  une  protestation  contre  la  ma-  20 
nière  d'agir  dont  je  me  jugeais  victime. 

Ma  grand'mère,  qui  écrivait,  se  retourna.  Elle 
avait  l'air  triste  et  me  dit  seulement: 

((  Ton  père  et  ta  petite  maman  auront  du  cha- 
grin, si  tu  es  un  méchant  enfant.    Sois  sage.  ))  25 

Le  jour  suivant,  on  chargea  deux  malles  sur  un 
omnibus.  Gertrude,  la  paysanne  qui  avait  ac- 
compagné ma  grand'mère,  me  prit  sur  ses  bras  et 
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me  porta  dans  la  voiture,  où  sa  maîtresse  nous  re- 
joignit. 

J'étais  en  wagon  quelques  minutes  après,  et  le 
plaisir  de  voir  se  succéder  avec  une  rapidité  éton- 
5  nante  les  collines,  les  vallées,  les  fleuves,  les  villes, 
les  forêts,  me  fit  oublier  tout  le  reste. 


CHAPITRE  II 

Vers  le  soir,  nous  descendions  à  la  gare  de  Mal- 
troit;  mais  nous  n'étions  pas  arrivés  encore. 

Il  nous  fallut  -traverser  toute  la  ville  pour  gagner 
la  maison  de  ma  grand'mère,  qui  se  trouvait  située 
à  l'extrémité  du  faubourg,  dans  la  campagne.  5 

Je  n'avais  plus  pour  me  distraire  les  mille  inci- 
dents du  voyage;  mon  chagrin  et  ma  mauvaise 
humeur  commencèrent  à  reparaître. 

Le  matin,  ma  bonne  m'avait  fait  ses  adieux. 

((  Mais  je  ne   te  renvoie  pas,  m'étais-je  écrié,  10 
tout  prêt  à  regretter  le  souffre-douleur  qu'on  m'en- 
levait. 

Votre  grand'mère  n'a  pas  besoin  de  moi,  monsieur 
16 
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Maurice,  avait-elle  répondu.  It  paraît  qu'on  vous 
trouve  assez  grand  garçon  pour  vous  habiller  tout 
seul.  —  El  quel  air  moquer  elle  avait  en  me  disant 
cela!  —  C'est  chez  la  vieille  dame  que  vous  allez 
5  demeurer  maintenant.  M'est  avis  que  vous  n'y 
aurez  pas,  comme  chez  votre  papa,  toutes  vos 
aises.  )) 

Ces  révélations,  qui,  à  l'instant  où  elles  me  furent 
faites,  m'avaient  laissé  assez  indifférent,  me  re- 
10  venaient,  tout  en  trottinant  à  côté  de  ma  grand'- 
mère  qui  me  donnait  la  main,  et  je  résolus  de  m'in- 
surger  contre  ce  qui  me  déplairait  dans  ma  nouvelle 
existence. 

Je  donnai  à  peine  un  coup  d'œil  à  la  maison,  dans 
15  laquelle  on  entrait  après  avoir  traversé  un  jardin  et 
franchi  un  perron  de  cinq  marches.    La  porte  ou- 
vrait sur  un  vestibule,  au  fond  duquel  se  trouvait 
l'escalier  montant  au  premier  étage. 

La  chambre  de  ma  grand'mère  occupait  le  côté 
20  droit  du  rez-de-chaussée. 

Comme  nous  entrions,  un  vieux  bonhom^me  sortit 
de  la  cuisine,  située  en  face,  et  nous  souhaita  le 
bonsoir. 

Il  était  suivi  de  deux  animaux  :  une  petite  chienne 
25  nommée  Prudence  et  une  chatte  angora  nommée  Ra- 
pine, qui  vinrent  l'une  et  l'autre  se  frotter  joyeuse- 
ment contre  leur  maîtresse. 

Les  deux  bêtes  grondèrent  en  m'apercevant.    Je 
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compris  tout  de  suite  que  nous  ne  ferions  pas  amitié 
ensemble,  car  je  n'aimais,  dans  ce  temps-là,  les 
animaux  que  pour  les  taquiner,  et  ceux-ci  ne  me 
semblaient  pas  d'humeur  à  se  laisser  faire. 

Tout  cela  entra  avec  nous  dans  la -chambre,  où    s 
flambait  un  bon  feu.   J'étais  las,  je  m'assis  sur  une 
petite   chaise   garnie   d'un   coussin,   à   côté   de  la 
cheminée. 

((  Ote-toi  de  là,  Maurice,  me  dit  ma  grand'mère, 
c'est  la  place  de  Prudence.  ))  lo 

Je  me  levai  d'un  air  boudeur  et  je  m'avançai 
près  d'un  autre  siège  pareil  au  premier  et  placé  en 
face.  Mais  la  chatte  m'avait  devancé.  Il  parait 
que  c'était  sa  place,  à  elle! 

Ah  ça,  est-ce  que  dans  cette  maison  les  bêtes  15 
allaient  passer   avant  moi?     Furieux,   je   m'assis 
violemment  sur  le  parquet,  et  je  me  mis  à  crier. 

((  Gertrude,  allez  chercher  la  chaise  de  Marie, 
dit  ma  grand'mère.  Ce  sera  désormais  celle  de  son 
fils.  »  20 

Lorsque  la  bonne  revint,  sa  maîtresse  lui  prit  des 
mains  la  petite  chaise  en  bois  doré,  recouverte  de 
soie  bleue,  qu'elle  apportait. 

((  C'est  celle  de  ta  mère  quand  elle  avait  ton  âge, 
mon  enfant  .  .  .  —  sa  voix  tremblait  un  peu  en  25 
disant  cela.  —  C'est  toi  qui  l'occuperas  désormais.  )) 

Je  m'emparai  sans  dire  merci,  mais  avec  une 
profonde  satisfaction,  du  petit  siège  qu'on  me  ten- 
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dait,  et  dont  l'élégance  me  rappelait  le  luxe  de  la 
maison  paternelle. 

J'en  pris  possession  en  lançant  aux  deux  animaux 
un  regard  de  triomphe, 
s       ((Je  suis  mieux  que  vous,  pensais-je,  c'est  bien 
fait.  » 

Ma  grand'mère  m'observait.  Peut-être  cher- 
chait-elle sur  mon  visage  la  trace  de  l'émotion 
qu'aurait  dû  provoquer  le  souvenir  de  ma  mère. 
10  Le  lendemain  matin,  la  petite  chaise  dorée  avait 
une  housse  grise,  qu'elle  n'a  plus  quittée  depuis.  .  .  . 
Ma  grand'mère  avait  de  bons  yeux,  malgré  ses 
lunettes. 

Lorsqu'on  eut  soupe,  Gertrude  prépara  mon  ht, 
15  m.e  prit  sur  ses  genoux  et  me  déshabilla. 

((  Mauvais  principes,  gronda  sa  maîtresse  en  se- 
couant la  tête. 

—  Oh!  seulement  pour  ce  soir,  reprit  la  servante. 
Voyez,  madame,  il  tombe  de  fatigue.  )) 
20  La  bonne  créature  me  fit  faire  ma  prière,  me 
porta  à  ma  grand'mère  pour  lui  dire  bonsoir,  et 
me  glissa  dans  mon  petit  lit  bien  blanc  et  bien 
doux. 

Voici  comment  était  arrangée  cette  pièce,  qui, 
25  je  pus  m'en  rendre  compte  dès  le  lendemain,  ser- 
vait tout  à  la  fois  de  chambre  à  coucher,  de  salon 
et  de  salle  à  manger. 

La  cheminée  faisait  face  à  la  porte.    Tout  autour 
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restaient  en  permanence  le  fauteuil  de  grand'mère 
et  les  sièges  des  deux  animaux.  A  partir  de  mon 
arrivée,  ma  petite  chaise  s'ajouta  aux  autres,  mais 
je  la  changeais  de  place  à  chaque  instant.  Cela 
m'agaçait  de  voir  les  choses  toujours  invaiiable-  5 
ment  où  elles  étaient  la  veille.  Je  ne  regardais 
jamais  l'ensemble  du  foyer  sans  penser  au  conte 
de  la  Belle  au  bois  dormant,  que  je  m'étais  souvent 
fait  raconter. 

Au  fond,  en  face  de  la  grand  fenêtre  donnant  10 
sur  le  jardin,  régnait  un  galandage  en  briques  qui 
formait  deux  cabinets  et  laissait  un  espace  vide  au 
milieu. 

C'est  là  qu'était  le  lit  de  ma  grand'mère.     Des 
rideaux  jaunes,  pareils  à  ceux  de  la  fenêtre,  se  rele-  15 
valent  de  chaque  côté  de  l'alcôve  sur  deux  patères 
qui  supportaient    toujours,   outre    les   embrasses, 
quelque  bonnet  ou  quelque  fichu. 

Les  deux  cabinets  avaient  des  portes  en  toile  re- 
couvertes de  papier  pareil  à  la  tapisserie,  au-dessus  20 
desquelles  se  trouvait  un  œil-de-bœuf  dépourvu  de 
vitre.  L'un  d'eux,  celui  de  droite,  contenait  mon 
lit.  Quant  à  l'autre,  pendant  bien  longtemps  j'igno- 
rai sa  destination. 

Tout  le  jour,  on  poussait  devant  la  porte  la  grande  25 
table  qui  servait  à  nos  repas,  et  le  soir,  étant  tou- 
jours couché  le  premier,  je  ne  savais  rien  des  arran- 
gements pris  pour  la  nuit. 
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Il  y  avait  encore  dans  la  chambre  une  jolie  table 
à  ouvrage  près  de  la  fenêtre,  une  grand  armoire  à 
côté  de  la  porte,  et  trois  fauteuils  symétriquement 
alignés  devant  l'alcôve. 
5  Je  pense  qu'on  les  mettait  devant  la  fenêtre,  dans 
le  même  ordre,  lorsque  ma  grand'mère  voulait  se 
coucher. 

Le  soir,   Gertrude  apportait  une   chaise  de  la 
cuisine,  sa  quenouille,  son  rouet,  et  veillait  près  de 
lo  nous  en  filant. 

On  ne  peut  se  figurer  dans  quelle  stupéfaction  me 
plongèrent,  au  début,  cette  chambre,  avec  son  ar- 
rangement et  ses  destinations  diverses,   ces  cou- 
tumes de  famiharité,  de  veiUée  en  commun  avec 
15  une  domestique,  et  tout  ce  que  je  voyais,  enfin. 

Mon  esprit  se  perdait  en  des  comparaisons  in- 
terminables, entre  le  présent  et  les  souvenirs  qui 
me  restaient  du  luxe  en  usage  chez  mon  père. 

Mon  nouveau  genre  de  vie  me  réservait  bien 
20  d'autres  surprises. 

Le  lendemain  de  mon  arrivée,  en  ouvrant  les 

yeux,  je  réclamai  mon  chocolat.     Ma  grand'mère 

apparut  alors  avec  mes  habits  à  la  main  et  une 

grande    cuvette    pleine    d'eau    froide!  .  .  .  toute 

25  froide!  .  .  . 

Elle  m'embrassa,  me  demanda  si  j'avais  bien 
dormi  et  m'aida  à  me  lever  et  à  me  débarbouiller. 

((  Il  faut  t'habituer  à  te  vêtir  tout  seul,  mon  en- 
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fant,  dit-elle.  Tu  déjeuneras  une  fois  prêt.  Chez 
moi,  cela  se  fait  ainsi.  Quant  à  du  chocolat,  j'en 
suis  bien  désolée,  mais  il  n'y  faut  plus  penser.  Ici 
tout  le  monde  mange  de  la  soupe,  au  premier  dé- 
jeuner. ))  ^ 

A  ces  mots,  j'entendis  une  sorte  de  gémissement 
partant  de  la  chambre. 

De  la  soupe,  comme  les  domestiques,  à  moi, 
Maurice  Moissac?    Ah!  mais  non,  par  exemple. 

Après  m'être  rapidement  et  assez  mal  habillé,  je  lo 
marchai  vers  la  table  avec  l'air  résolu  que  doit  avoir 
un  général  prêt  à  livrer  bataille. 

Elle  était  dans  son  coin,  sans  trace  de  couvert! 

((  Le  matin,  je  mange  à  la  cuisine,  dit  m.a  grand'- 
mère  en  me  prenant  par  la  main.  15 

—  Ça  ne  s'est  pas  toujours  vu,  marmotta  la 
bonne  qui  faisait  le  lit. 

—  Gertrude!  dit  sévèrement  ma  grand'mère  en 
se  retournant. 

—  Ah!  ma  foi,  madame,  vous  ne  m'empêcherez  20 
toujours  pas  de  penser  que  ce  n'est  point  à  votre 
âge  qu'on  doit  changer  ses  habitudes. 

,  —  Pensez  ce  que  vous  voudrez,  interrompit  vive- 
ment sa  maîtresse,  mais  faites-moi  le  plaisir  de  vous 
taire.  ))  25 

Un  second  soupir,  semblable  à  celui  que  j'avais 
déjà  entendu,  sortit  du  cœur  de  Gertrude.  Ce  fut 
toute  sa  réponse. 
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La  cuisine,  d'une  propreté  extrême,  et  bien  rangée, 
je  dois  l'avouer,  était  chaude  à  cette  heure  matinale. 

Un  vieux  fauteuil  se  trouvait  préparé  au  coin  du 
feu,  à  côté  d'une  petite  table  recouverte  d'une  nappe 
5  bien  blanche,  et  sur  laquelle  deux  bols  pleins  de 
soupe  fumante  se  faisaient  vis-à-vis. 

Je  considérai  ce  régal  d'un  air  dédaigneux,  re- 
fusant d'y  goûter.  Il  ne  me  sembla  pas  que  ma 
grand'mère  lui  fît  non  plus  beaucoup  de  fête.  On 
10  aurait  dit  qu'elle  n'y  était  pas  habituée. 

((  Allons,  mon  petit  Maurice,  fais  comme  moi, 
déjeune,  me  dit-elle  en  avalant  de  son  mieux  une 
grande  cuillerée. 

—  Je  ne  veux  pas  de  soupe. 

15  —  Il  faut  cependant  te  résigner,  mon  ami.  Nous 
ne  sommes  pas  riches,  loin  de  là,  et  notre  situation 
ne  nous  permet  aucun  luxe  de  table  ni  autre. 

—  Vas-tu  essayer  de  me  faire  croire  que  je  suis 
pauvre?  m'écriai-je  ravi  de  trouver  un  prétexte  pour 

20  me  mettre  en  colère.  Eh  bien,  et  la  belle  maison 
de  papa,  et  nos  beaux  meubles,  nos  chevaux,  nos 
voitures!  Tout  cela  n'est-il  pas  à  moi?  Je  veux 
m'en  retourner,  du  reste.  C'est  trop  laid  ici,  et  je 
n'y  resterai  pas. 

25  —  Tu  n'as  plus  d'autre  maison  que  la  mienne, 
pauvre  petit,  ))  répondit  ma  grand'mère  en  soupi- 
rant. 

Elle  m'expHqua  alors  que  ce  que  je  croyais  notre 
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propriété  était  celle  de  l'Etat;  que  mon  père,  obligé 
par  sa  position  à  faire  beaucoup  de  dépenses,  s'était 
ruiné,  et  que  je  ne  possédais  plus  rien. 

Mon  petit  orgueil  reçut  ce  jour-là  une  rude  at- 
teinte, mais  mon  entêtement  ne  céda  pas  pour  cela    5 
d'une  ligne. 

((  C'est  égal,  repris- je,  je  ne  veux  pas  de  soupe. 

—  Comme  tu  voudras,  ))  répondit  sèchement  ma 
grand'mère,  qui,  ayant  fini,  prit  son  chapeau  et 
sortit  pour  aller  à  la  messe  du  matin.  10 

Vers  neuf  heures,  l'appétit  me  talonna  si  bien 
que  je  retournai  à  cette  maudite  écuelle.  Mais  la 
soupe  était  froide.  Je  la  trouvai  mauvaise.  J'eus 
alors  recours  à  ma  ressource  ordinaire.  Je  me  mis 
à  crier  de  toutes  mes  forces  en  tapant  des  pieds.  15 

Gertrude  accourut. 

((  Ah!  bon  Jésus!  qu'est-ce  qui  vous  arrive?  )) 

Je  redoublai  mes  cris. 

((  Pauvre  petiot,  ça  a  été  gâté,  quoi,  et  dorloté 
de  trop,  c'est  sûr!  .  .  .     Mais  madame  qui  veut  20 
tout  changer?    C'est  pour  vot'  bien,  allez,  monsieur 
Maurice,  ce  que  fait  vot'  grand'mère.     J'en  sais 
quéque  chose,  moi!  )) 

Et  Gertrude  se  mit  à  me  raconter  que  jusque-là 
sa  maîtresse  et  elle  prenaient  chaque  matin  du  25 
café    au   lait  .  .  .   ((  du  bon  café,  insista- t-elle  en 
gémissant.    Et  madame  déjeunait  dans  sa  chambre. 
Elle  passe  une  bonne  heure  après  à  visiter  ses 
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pauvres.  Mais  elle  dit  comme  ça,  ajouta  la  brave 
fille,  que  les  domestiques  de  là-bas,  même  des  em- 
ployés de  la  préfecture,  lui  ont  dit  vos  défauts.  Il 
parait  que  vous  en  êtes  farci,  mon  pauvre  mignon: 
5  gourmand,  colère,  méchant,  paresseux,  plein  de 
-     vanité.    Tous,  quoi,  tous!  ...» 

Ce  récit,  fait  à  bonne  intention,  ne  pouvait  m'être 
agréable,  mais  je  n'osai  protester. 

Je  n'avais  qu'une  qualité,  une  seule:  je  n'étais  pas 
lo  menteur.  Je  n'ai  jamais  pu  déguiser  la  vérité; 
même  pour  me  défendre,  même  en  jouant.  Si 
j'avais  ouvert  la  bouche,  c'eût  été  pour  convenir 
que  tout  ce  qu'on  avait  raconté  était  vrai.  .  .  .  Et, 
naturellement,  j'aimais  mieux  me  taire. 
15  Devinant  bien  que  j'étais  humilié,  Gertrude  re- 
prit : 

((  Ecoutez,  monsieur  Maurice,  si  vous  voulez  me 
promettre  de  ne  rien  dire,  pour  ne  pas  me  faire 
gronder,  je  vais  vous  donner  un  morceau  de  chocolat 
20  et  du  pain.    Vous  irez  vous  promener  au  jardin  en 
mangeant  et  vous  ne  rentrerez  qu'après  avoir  fini.  )) 
J'acceptai  joyeusement  et  je  m'enfuis. 
Tout  en  grignotant  mon  chocolat,  je  ruminais 
ce  que  je  venais  d'entendre.     J'en  conclus  qu'une 
25  grand'mère  est  une  espèce  de  créature  à  part,  faite 
uniquement  pour  rendre  les  petits  enfants  mal- 
heureux.   Aussi,  à  dater  de  ce  moment,  je  me  dis 
que  je  ne  pourrais  jamais  aimer  la  mienne. 
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J'avais  à  peine  fini  mon  déjeuner  lorsqu'elle  m'ap- 
pela. 

J'accourus  et  je  la  trouvai  déjà  débarrassée  de 
son  chapeau  et  installée  dans  sa  chambre.  Dès  que 
j'entrai:  5 

((  Gertrude,  s'écria-t-elle,  vous  avez  donné  du 
chocolat  à  cet  enfant? 

—  Oh!  madame,  je  vous  jure.  .  .  . 

—  Ne  jurez  pas.  Je  le  sais.  Approche,  Mau- 
rice. »  lO 

Je  fis  deux  pas.  Ma  grand'mère  posa  le  doigt 
sur  une  petite  tache  brune  restée  au  coin  de  ma 
bouche. 

((  C'est  vrai,  hein?  dit-elle. 

—  Oui,  grand'mère,  ))  répondis-je  tout  honteux.  15 
Je  fus  bien  étonné,  car  elle  m'attira  vers  elle  et 

m'embrassa. 

((  Tu  n'as  pas  menti,  c'est  bien,  dit-elle.    Mais 
je   te   défends   d'en   manger   désormais   avant   ta 
soupe.    Tu  entends,  Maurice,  je  te  le  défends,  et  tu  20 
seras  puni  si  tu  recommences.  )) 

Je  ne  répondis  rien. 

Ma  grand'mère,  prenant  un  gros  livre,  le  posa 
sur  ses  genoux,  me  fit  asseoir  sur  un  petit  tabouret, 
devant  elle,  et  me  donna  une  leçon  de  lecture.  25 

J'étais  un  âne,  cela  est  certain.  Mais  j'aurais  pu 
me  rattraper  bien  vite  si  j'avais  voulu.  .  .  .  Seule- 
ment, je  ne  voulais  pas.    Voilà. 
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La  journée  se  passa  tant  bien  que  mal;  mais,  le 
lendemain,  je  recommençai  la  comédie  de  la  veille 
pour  le  déjeuner. 

Cependant,  comme  c'était  de  la  soupe  au  lait, 
5  j'en  avalai  quelques  cuillerées,  non  sans  lancer  à 
ma  grand'mère  des  regards  furibonds. 

((  Faut-il  être  méchant,  pensais-je,  se  priver  de 
café  pour  ne  pas  m'en  donner!  )) 

Au  bout  de  quelques  jours,  j'observai  qu'il  n'y 
10  avait  jamais  de  plats  sucrés  dans  cette  maison.  La 
composition  d'un  entremets  était  pour  moi  un  pro- 
fond mystère.  Mais,  comme  j'en  avais  vu  passer 
sur  notre  table  de  toutes  sortes  et  de  toutes  cou- 
leurs, je  finis  par  conclure,  après  avoir  réfléchi  bien 
15  longtemps,  que,  pour  en  faire,  il  s'agissait  tout 
simplement  d'ajouter  du  sucre  à  un  plat  quelcon- 
que.   Je  formai  le  projet  d'essayer. 

Ayant  vu  un  matin,  dans  un  bol,  des  œufs  cassés 

pour  faire  une  omelette,  je  courus  au  placard,  et  je 

20  pris  deux  grandes  cuillerées  de  sucre  pilé  que  je 

glissai  parmi  les  œufs  en  mélangeant  le  tout  avec 

soin. 

Lorsqu'on  apporta  sur  la  table  le  mets  auquel 

j'avais  fait  cette  petite  addition,  je  baissai  les  yeux 

25  avec  la  fausse  modestie  d'un  inventeur  fier  de  son 

triomphe,  et  je  tâchai  de  prendre  un  air  indifférent. 

Mais,  malgré  moi,  je  regardai  grand'mère  en  des- 
sous, attendant  avec  anxiété  ce  qu'elle  allait  dire. 
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A  la  première  bouchée,  elle  poussa  une  exclama- 
tion. 

«  Ma  pauvre  fille,  dit-elle  en  se  tournant  vers 
Gertrude  occupée  à  me  servir,  cette  omelette  est 
sucrée.    Vous  aurez  eu  une  distraction.  5 

—  Mais  ce  n'est  pas  possible,  madame,  je  n'ai 
pas  ouvert  le  placard  au  sucre  ce  matin. 

—  Vous  le  croyez.  .  .  .    Allons,  du  reste,  le  mal 
n'est  pas  grand.     Tenez  l'omelette  sur  un  bain- 
marie,  nous  la  mangerons  au  dessert  avec  des  con-  10 
fitures.  )) 

C 'étais  exquis!  Je  ne  me  sentais  pas  de  joie: 
((  Je  recommencerai,  ))  pensai- je. 

La  semaine  suivante,  en  effet,  m'étant  encore 
trouvé  seul  à  la  cuisine,  j'avisai  une  casserole  dont  15 
le  contenu  embaumait.    Il  y  avait  dedans  une  grosse 
chose  brune  avec  du  jus  tout  autour. 

Cela  me  rappela  le  plum-pudding,  un  plat  qui 
avait  mes  sympathies,  et  dont  jç  n'avais  pas  mangé 
depuis  longtemps.  20 

((  Si  c'en  était  un,  murmurai-je  en  jetant  un 
coup  d'œil  à  la  fenêtre  pour  m'assurer  que  Gertrude 
était  toujours  occupée  au  jardin.  .  .  .  Voyons  un 
peu  que  je  le  goûte.  )) 

Je  pris  une  cuillère  sur  la  table.  25 

((  Je  parie,  me  dis-je  en  la  remplissant  de  jus, 
que  ce  n'est  pas  assez  sucré.  )) 

Je  crois  bien!    Ça  ne  l'était  pas  du  tout.    Je  me 
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hâtai  de  réparer  cet  oubli,  et  je  le  fis  sans  parci- 
monie. 

((  A  présent,  pensai-je,  il  y  faudrait  encore  autre 
chose  .  .  .  pour  que  ça  brûle  sur  la  table.  .  .  . 
5  Quoi  donc,  déjà?  du  rhum.     C'est  cela,  oui,  c'est 
bien  le  nom.    Voyons  un  peu  si  j'en  trouverai.  )) 

Mettant  à  profit  mes  connaissances  nouvelle- 
ment acquises,  j'épelai  l'étiquette  placée  sur  chaque 
bouteille. 

10  Je  lus  sur  l'une:  vinaigre;  sur  l'autre:  sirop  de 
framboises,  mais  nulle  part  je  ne  trouvai  ce  que  je 
cherchais.  Faute  de  mieux,  je  me  décidai  pour  le 
sirop  que  j'avais  goûté  et  reconnu  fort  bon.  .  .  . 
((  Après    tout,    me     dis-je,    ça   brûlera   peut-être. 

15  Voyons  un  peu  que  j'essaye.  )) 

Je  pris  un  charbon  tout  rouge  avec  les  pincettes 
courtes  du  potager,  et  je  l'approchai  du  jus.  Cela 
ne  voulut  pas  flamber,  à  mon  grand  désespoir.  De 
plus,  il  arriva  un  petit  malheur.    Je  lâchai  le  char- 

20  bon,  qui  tomba  dans  la  sauce. 

Comment  le  retirer?  Vite,  une  cuillère.  Mais 
si,  avant,  j'essayais  de  mettre  le  feu  avec  une  al- 
lumette. .  .  .  J'en  étais  à  promener  l'allumette 
enflammée  sur  la  sauce,  quand  j'entendis  marcher. 

25  Pris  d'épouvante,  je  la  lâchai  .  .  .  elle  alla  re- 
joindre le  charbon,  et  je  n'eus  que  le  temps  de  cou- 
vrir cet  étrange  amalgame  et  de  m'enfuir  dans  la 
chambre:  Gertrude  entrait. 
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((  Ah!  s'écria- t-elle,  que  ce  foie  de  veau  sent  bon. 
Je  me  réjouis  d'en  manger.  )) 

C'était  un  foie  de  veau.  .  .  .    Qu'avais-je  fait? 

Ce  n'est  pas  sans  une  certaine  appréhension  que 
je  me  mis  à  table.  Ce  qui  me  tracassait  surtout,  5 
c'était  l'ahumette  et  le  morceau  de  charbon.  Enfin 
on  apporta  ce  maudit  plat  auquel  j'avais  contribué, 
croyant  faire  merveille,  et  ma  grand'mère  s'apprêta 
à  le  découper.  Mais  elle  s'arrêta,  la  fourchette 
piquée  dans  la  viande  et  le  couteau  en  arrêt,  sur  10 
quelque  chose  qu'elle  regardait  d'un  air  stupéfait. 

((  Ma  pauvre  fille,  je  ne  sais  où  vous  avez  la 
tête,  s'écria-t-elle.  Voilà  à  présent  une  allumette 
dans  cette  sauce. 

—  Une   allumette,   s'écria   Gertrude.     Ce  n'est  15 
toujours  pas  possible. 

—  La  voilà,  ))  dit  ma  grand'mère  en  lui  présen- 
tant l'objet. 

Je  n'étais  pas  très  à  mon  aise. 

((  A  présent,  pensai-je,  elle  va  trouver  ce  maudit  20 
charbon.  ...» 

Cela  ne  manqua  pas.  Son  couteau  fut  arrêté  par 
un  corps  dur  qu'elle  chercha  de  la  pointe. 

((  Ah  ça,  Gertrude,  qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 
Voilà  de  la  braise,  à  présent.  ))  25 

La  pauvre  fille,  sûre  de  son  innocence,  se  mit  à 
me  considérer.  .  .  .  Mais,  craignant  de  me  faire 
punir,  elle  n'osa  rien  dire  pour  se  défendre. 
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((  C'est  en  garnissant  mon  fourneau  que  ce  mal- 
heur sera  arrivé,  fit-elle  humblement.  Quant  à 
l'allumette,  voyez,  madame,  ça  ne  peut  rien  risquer. 
Elle  est  brûlée  du  bout.  )) 
S  Ma  grand'mère  fit  un  signe  de  tête  afïirmatif  et 
me  servit;  puis  elle  posa  une  belle  tranche  de  foie 
sur  son  assiette. 

Mais,  dès  qu'elle  y  eut  goûté,  elle  s'arrêta,  et  je 
sentis  sous  ses  lunettes  son  regard  se  fixer  sur  moi 
10  d'un  air  qui  me  donna  froid  dans  le  dos.  .  .  .  C'est 
que  mon  ragoût  était  horriblement  mauvais  avec 
son  petit  goût  de  framboises  et  son  jus  transformé 
en  sirop.  ...    Je  m'en  étais  assuré.  .  .  . 

Au  bout  d'un  examen  qui  ne  dura  pas  une  minute, 
T5  ma  grand'mère  m'interpella: 

((  Maurice!  regarde-moi  en  face.  )) 

Je  n'en  pus  jamais  venir  à  bout. 

((  C'est  toi  qui  as  sucré  ce  plat,  et  aussi  l'ome- 
lette de  la  semaine  dernière,  n'est-ce  pas?  )) 
20      Je  ne  répondis  rien. 

((  Allons,  avoue.    C'est  bien  inutile  de  nier,  va, 
ta  figure  parle  pour  toi.  )) 

Silence  obstiné  de  ma  part. 

((  Ah!  c'est  ainsi,   s'écria- t-elle,    eh    bien,    mon 
25  garçon,  voilà  ton  déjeuner.  )) 

En  disant  cela,  elle  avait  coupé  un  gros  morceau 
de  pain  qu'elle  me  tendit. 

Je  sortis  de  table,  et  je  m'en  allai  au  jardin,  où, 
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tout  en  arrosant  mon  pain  de  mes  larmes,  je  pensai 
que  j'étais  bien  malheureux. 

Il  est  très  grand,  le  jardin.    Le  parterre  entoure 
la  maison,  et  derrière  se  trouve  un  immense  potager 
qui  s'étend  jusqu'à  un  grand  mur  le  séparant  de  la  5 
basse-cour.    C'est  par  là  que  je  me  dirigeai. 

Cette  basse-cour  avait  le  don  d'éveiller  ma  cu- 
riosité.    Peut-être  était-ce  tout  simplement  parce 
qu'on   m'en   interdisait   l'entrée;   m.ais   je   n'étais 
jamais  passé  devant  la  porte  sans  avoir  envie  de  10 
l'ouvrir. 

Malheureusement,  le  verrou  était  placé  trop  haut. 

Ce  jour-là,  le  vieux  bonhomme  qui  travaillait 
au  jardin  avait  oublié  sa  brouette  tout  auprès. 

C'était  une   trop  bonne  occasion.     Je  grimpai  15 
dessus,  je  tirai  le  verrou,  et  j'ouvris  enfin  cette 
porte  qui  me  cachait  tant  de  choses. 

Je  fus  un  peu  désappointé. 

Une  cour  boueuse,  un  tas  de  fumier  sur  lequel 
picorait  la  volaille,  de  petites  maisons  à  toits  bas,  20 
un  grand  hangar  rempli  de  bois,  avec  une  scie  et 
un  chevalet,  deux  ou  trois  auges:  c'était  tout. 

En  m'apercevant,  les  poules  s'enfuirent  de  tous 
côtés  avec  des  cris  d'effroi.  Mais  le  coq,  plus  vail- 
lant, ne  perdit  pas  la  tête.  25 

Ayant  aperçu  la  porte,  ouverte  toute  grande,  il 
appela  ses  compagnes,  marcha  en  avant,  et  toute 
la  bande  s'en  alla  au  travers  des  jeunes  salades. 
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Peu  m'importait!  Mon  attention  était. du  reste 
absorbée  tout  entière  par  l'une  des  petites  cabanes 
d'où  partaient  de  sourds  grognements. 

Je  m'étais  avancé  peu  à  peu.  .  .  .  Que  pouvait-il 
5  bien  y  avoir?  ...  Je  tâchais  de  regarder  par  de 
petits  trous  percés  au  centre  de  la  porte,  mais  je 
n'arrivais  pas  à  distinguer  grand'chose.  .  .  .  J'eus 
alors  l'idée  de  l'entr'ouvrir  un  peu,  juste  pour  y 
passer  la  tête.  .  .  .     Ah  bien,  oui!    Le  verrou  ne 

10  fut  pas  sitôt  tiré,  qu'une  masse  énorme  se  pré- 
cipita, me  forçant  à  lâcher  prise.  .  .  . 

Fou  de  peur,  je  m'enfuis  en  criant  dans  le  jardin, 
où  une  truie,  suivie  de  ses  petits,  me  poursuivit  en 
grognant  d'un  air  féroce. 

15  Je  perdais  la  tête  à  ce  point  que  l'idée  ne  me  vint 
pas  de  regagner  la  maison.  Je  courais!  je  courais! 
tout  en  retournant  à  chaque  instant  la  tête,  afin  de 
m'assurer  que  l'afïreuse  bête  n'était  pas  sur  mes 
talons.    Je  crois  que  de  ma  vie  je  n'ai  couru  si  vite 

20  que  cette  fois-là. 

Mais  en  regardant  sans  cesse  en  arrière,  j'allais 
au  hasard.  .  .  .  Tout  à  coup  je  sentis  le  terrain 
manquer  sous  mes  pas,  je  fis  un  plongeon  qui  me 
sembla  interminable,  ma  tête  heurta  un  corps  dur, 

25  l'eau  éclaboussa  la  truie,  qui  s'enfuit  en  se  se- 
couant ...  et  moi  ...  eh  bien,  moi  .  .  .  quand 
je  pus  ouvrir  les  yeux,  je  m'aperçus  que  j'étais  dans 
un  tonneau  d'arrosage. 
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Mes  cris  attirèrent  enfin  le  père  Boisson  et  Ger- 
trude,  occupés  à  déjeuner.  On  me  repêcha.  Le 
vieux  jardinier  me  porta  à  bras  tendu  jusque  sur  le 
perron,  non  sans  m'avoir,  à  plusieurs  reprises,  rude- 
ment secoué,  pour  me  faire  égoutter,  disait-il.  5 

Je  n'osias  me  rebiffer.  La  position  ne  s'y  prêtait 
guère.    Il  n'aurait  eu  qu'à  me  lâcher! 

((  Passez-moi  ce  polisson-là  à  la  lessive,  dit-il  à 
Gertrude.  Moi,  je  cours  après  mes  bêtes.  Ah! 
elles  ont  fait  du  joli!  ))  10 

On  me  déshabilla,  on  me.  la  va  de  la  tête  aux 
pieds,  car  j'étais  plein  de  vase,  et  on  me  mit  au  lit. 

J'eus  un  bon  accès  de  fièvre,  pendant  lequel  il  me 
sembla  voir  souvent,  penché  sur  moi,  un  visage  très 
doux,  qui  avait  quelque  ressemblance  avec  celui  de  15 
ma  grand'mère.  Mais  ce  ne  pouvait  être  le  sien, 
car  lorsque,  le  surlendemain,  je  me  retrouvai  de- 
bout et  bien  portant,  je  la  vis  froide  et  sévère 
comme  d'habitude. 

((  Que  cette  leçon  te  serve!   me  dit-elle.     Cela  20 
t'apprendra  que  le  bon  Dieu  évite  quelquefois  aux 
parents  la  peine  de  corriger  les  enfants  qui  déso- 
béissent. )) 
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On  me  repêcha 


CHAPITRE  III 


Mon  accès  de  fièvre  avait  encore  attendri  Ger- 
trude,  qui,  décidément,  éprouvait  un  faible  pour 
moi.    J'en  eus  la  preuve  quelques  jours  après. 

Comme  je  faisais  la  grimace  devant  mon  iné- 
vitable  soupe  et  que   ma   grand'mère,  ayant  fini    5 
la  sienne,  partait  pour  la  messe,  la  bonne  fille  ap- 
pela Prudence,  Rapine,  leur  donna  mon  déjeuner 
et  me  fit  une  immense  tartine  de  confitures. 

((  Seulement,   cette  fois,  dit-elle,  dépêchez- vous, 
monsieur  Maurice,  et  je  vous  laverai  bien  le  visage  10 
pour  que  madame  ne  devine  rien.  )) 

J'acceptai;  et,  aussitôt  ma  tartine  finie,  j^apportai 
docilement  ma  petite  frimousse  toute  barbouillée. 
36 
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((  Frotte,  frotte  bien,  Gertrude,  insistais-je,  en 
tendant  alternativement  l'une  et  l'autre  joue.  Ce 
n'est  pas  assez,  encore.  ...» 

Elle  frotta  tant  et  si  bien  qu'en  me  regardant 
5  dans  la  glace   je  me   trouvai   rouge   comme  une 
tom^ate  et  luisant  comme  le  parquet. 

((  Pour  le  coup,  pensai- je,  je  ne  risque  rien.  )) 

Aussi   je   fus    stupéfait   lorsqu'en   rentrant   ma 
grand'mère,   au  premier  coup  d'œil  jeté  de  mon 
10  côté,  s'écria: 

((  Qu'as-tu  mangé  au  lieu  de  soupe?  )) 

Je  baissai  la  tête,  suivant  ma  coutume. 

((  Veux- tu  répondre?  dit-elle  sévèrem.ent. 

—  Non,  dis-je,  je  ne  veux  pas  répondre.  )) 
15      Je  gagnai  à  cela  une  semaine  de  pain  sec  au 
goûter. 

J'étais  furieux  et  encore  plus  intrigué. 

((  Elle    devine   tout,  pensais-je.     Pas  moyen  de 
rien  lui  cacher.  .  .  .    J'étais  si  propre!  )) 
20      Et  je  passais  mes  mains  sur  mes  deux  joues  qui 
me  cuisaient  à  force  d'avoir  été  frottées. 

((  Il  n'y  a  que  les  fées  qui  savent  tout,  me  disais-je 

en  errant  à  travers  les  allées  du  jardin  .  .  .  aussi 

loin  que  possible  du  tonneau  d'arrosage.     Est-ce 

25  qu'elle  le  serait?     Une  vieille  fée  méchante,  oh! 

bien  méchante,  par  exemple  !  )) 

Une  fois  cette  pensée  éclose  dans  mon  cerveau, 
elle  y  fit  des  progrès  extraordinaires.    Je  me  mis  à 
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examiner  attentivement  ma  grand'mère,  à  tourner 
autour  d'elle,  cherchant  la  baguette  dont  toute  fée 
est  pourvue. 

Mais  j'eus  beau  regarder  partout,  je  ne  dé- 
couvris rien.  S 

Enfin,  un  soir  qu'après  m'avoir  mis  au  lit,  Ger- 
trude  était  venue,  comme  d'habitude,  travailler 
près  de  sa  maîtresse,  je  l'entendis  qui  lui  disait; 

((  Je  n'ai  plus  d'argent,  madame,  et  c'est  demain  . 
jour  de  marché.  ))  10 

Ma  grand 'mère  se  leva,  car  je  distinguai  son 
pas  un  peu  traînant,  puis  elle  ouvrit  l'armoire  dont 
je  reconnus  le  petit  grincement  particulier,  et  elle 
revint  vers  son  fauteuil. 

((  Hélas!   dit-elle,  me  voilà  au  bout.     Ces  deux  15 
voyages  ont  coûté  si  cher!    Malgré  toutes  nos  ré- 
formes, nous  dépensons  encore  trop,  ma  fille.  )) 

Gertrude  soupira  sans  répondre. 

((  Allez  vous  coucher,  reprit  ma  grand'mère,  il 
est  neuf  heures.  ))  20 

J'entendis  le  bruit  de  la  porte  qui  s'ouvrait,  puis 
celui  du  rouet  heurtant  le  chambranle,  et  des  allées 
et  venues  dont  je  ne  me  rendais  pas  bien  compte. 

Cela  dura  un  quart  d'heure  environ. 

Lorsque  tout  fut  devenu  silencieux  autour  d'elle,  25 
ma  grand'mère  poussa  un  gros  soupir. 

((  Allons,  mes  chères  lunettes,  dit-elle  à  demi 
voix,  venez  à  mon  secours.  )) 
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Cette  invocation  fut  pour  moi  un  trait  de  lu- 
mière. .  .  .  Ses  lunettes?  .  .  .  Voilà  la  fée  à  son 
service.  Etais-je  nigaud  de  n'y  avoir  pas  songé?  .  .  . 
C'était  donc  de  là  que  lui  venait  cette  puissance 
5  mystérieuse  qui  l'aidait  à  lire  dans  ma  pensée  et  à 
deviner  toutes  mes  sottises?  .  .  . 

Je  me  levai  tout  doucement,  et,  grimpant  sans 
bruit  le  long  de  ma  porte  dont  les  bandes  entre- 
croisées me  servaient  d'échelons,  j'arrivai  à  la  hau- 
10  teur  de  l'œil-de-bœuf,   d'où  mon  regard  pouvait 
facilement  plonger  dans  une  partie  de  la  chambre. 

Mais  j'en  fus  pour  mes  frais  de  curiosité:  ma 
grand'mère  me  tournait  le  dos. 

Je  l'entendis  soupirer,  tout  en  continuant  de 
15  parler  à  ses  lunettes.  Tout  à  coup  elle  se  leva.  Je 
failHs  lâcher  prise,  car  elle  ne  pouvait  manquer  de 
m'apercevoir.  .  .  .  Mais  non,  sa  préoccupation 
l'empêcha  de  lever  la  tête.  Elle  avait  déposé  ses 
lunettes  sur  la  cheminée.  C'est  étonnant  comme 
20  son  visage  me  parut  beau  ainsi,  malgré  ses  rides,  et 
comme  ses  yeux  bleus  me  rappelèrent  ceux  de  ma 
chère  petite  maman. 

Munie  de  ciseaux  et  d'un  écheveau  de  laine 
blanche,  elle  regagna  sa  place. 
25  A  quelle  opération  se  livrait-elle?  ...  Il  me 
fut  impossible  de  m'en  rendre  compte.  Une  voix 
soupirait  ...  la  sienne  ou  celle  de  la  fée,  je  n'en 
sais  rien. 
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Un  moment  après,  tout  retomba  dans  le  silence, 
et  je  me  glissai  dans  mon  lit,  vivement  ému  de  ma 
découverte. 

Le  lendemain,  en  rentrant  de  la  messe,  ma  grand'- 
mère  avait  dans  sa  bourse  une  grosse  somme  d'ar-  5 
gent.  Un  présent  de  sa  fée  sans  doute.  Je  pensai 
qu'il  devait  être  bien  agréable  d'en  avoir  une  à  son 
service.  .  .  .  Ah!  si  je  pouvais  donc  lui  emprunter 
ses  lunettes,  me  disais-je.  Combien  j'aurais  de 
choses  à  leur  demander!  10 

D'abord  du  chocolat  tous  les  matins,  puis  des 
habits  de  velours  bleu,  pareils  à  ceux  que  je  portais 
autrefois;  ensuite  de  savoir  lire  et  écrire  sans  avoir 
la  peine  d'apprendre,  et  enfin  des  jouets  de  toute 
sorte:  toupies,  cheval  de  bois.  .  .  .  Mais,  dans  15 
cette  antique  maison,  jamais  un  mom.ent  d'oubli, 
une  distraction  dont  j'aurais  pu  profiter.  Le  lende- 
main ram^enait  fatalement,  aux  mêmes  heures  que  la 
veille,  les  mêmes  occupations,  et  ce  que  ma  grand'- 
mère  oubliait  le  moins,  c'était  de  mettre  ses  lunettes.  20 

Après  le  premier  déjeuner,  elle  me  faisait  lire, 
apprendre  quelques  fables  de  La  Fontaine,  écrire. 
Cela  durait  deux  heures  qui  me  semblaient  deux 
ans;  ensuite  j'allais  jouer  jusqu'à  midi;  on  se  mettait 
à  table,  et,  aussitôt  la  fin  du  repas,  ma  grand'mère  25 
s'installait  dans  son  fauteuil,  prenait  un  journal,  et, 
presque  toujours,  après  l'avoir  lu,  sommeillait  une 
demi-heure. 
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Pendant  ce  temps-là,  Gertrude  lavait  sa  vaisselle, 
nettoyait  sa  cuisine  avec  tant  d'attention,  qu'elle 
oubliait  de  me  surveiller. 

Je  n'avais  pas  tardé  à  observer  tout  cela,  et, 
5  généralement,  quand  je  projetais  quelque  escapade, 
c'est  à  ce  moment  que  je  l'exécutais. 

Un  jour  je  montai  au  grenier.  J'en  avais  déjà 
fait  le  tour  pas  mal  de  fois,  furetant,  espérant  tou- 
jours découvrir  quelque  chose  d'amusant. 
10  Mais  c'était  si  propre  et  si  bien  rangé  chez  nous 
qu'il  n'y  avait  aucun  de  ces  recoins  où  s'entassent 
ces  objets  disparates  qui  dans  toutes  les  maisons 
sont  mis  au  rebut. 

Cette  fois-là,  je  m'étais  promis  d'ouvrir  une 
15  grande  caisse  que  j'avais  remarquée,  et  j'allais 
bien  doucement  en  montant  l'escaher,  afin  de  ne 
pas  attirer  l'attention  de  ma  grand'mère,  si  elle 
venait  à  se  réveiller.  J'étais  déjà  sur  le  paher 
du  premier  étage,  lorsque  je  m'arrêtai  tout  intri- 
20  gué:  la  porte  d'une  des  chambres  était  entre- 
bâillée. 

Le  gros  trousseau  de  clefs,  ce  trousseau  que  Ger- 
trude ne  quittait  jamais,  pendait  à  la  serrure.  .  .  . 
Quelle  aubaine!  .  .  . 
25  J'entrai.  Comme  ameublement,  ce  nétait  pas 
joli.  Du  reste,  les  volets  fermés  ne  permettaient 
guère  de  bien  distinguer  les  choses.  Le  jour  ne 
filtrait  que  par  des  fentes  étroites  pratiquées  dans 
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le  haut:  de  ces  fentes  semblables  à  des  yeux  de 
Chinois  qui  rient. 

J'aperçus  vaguement  un  grand  lit  avec  des  ri- 
deaux bleus  à  fleurs  grises;  mais  mon  regard  fut 
presque  tout  de  suite  attiré  vers  un  coin  où  juste-  s 
ment  un  petit  rayon  de  soleil,  passant  par  les  yeux 
des  volets,  allait  caresser  un  tas  énorme  de  choses 
rouges,  dorées,  verdâtres.  Et  puis  mon  odorat 
était  sollicité  par  un  parfum  étrange,  fait  de  toutes 
sortes  de  bonnes  odeurs,  mais  qu'il  m'était  impos-  lo 
sible  de  bien  définir.  .  .  . 

J'approchai.  La  montagne  aux  couleurs  variées, 
c'étaient  des  pommes!  A  côté  d'elle,  une  claie 
pleine  de  pruneaux  qui  finissaient  de  sécher.  .  .  . 

A  mesure  que  mes  yeux  s'habituaient  à  la  demi-  15 
obscurité  de  la  chambre,  je  faisais  quelque  décou- 
verte nouvelle. 

Ce  fut  d'abord,  sur  la  cheminée,  une  quantité  de 
pots  de  confitures,  de  toute  taille  et  de  toute  couleur. 
Puis,  sur  la  table,  des  noisettes  et  des  amandes.  20 
Enfin,  en  me  reculant  pour  admirer  tout  cela  dans 
son  ensemble,  je  me  heurtai  contre  une  grande 
perche,  qui,  appuyée  sur  des  chaises,  soutenait  une 
belle  rangée  de  grappes  de  raisin,  attachées  deux 
à  deux  par  des  fils.  25 

Un  vrai  paradis  terrestre  pour  un  gourmand  de 
ma  sorte! 

J'étais  entré  dans  la  chambre  aux  provisions. 
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Je  m'en  réjouis  en  pensant  aux  excellents  des- 
serts que  ces  bonnes  choses  me  promettaient  .  .  . 
puis,  je  songeai  qu'en  attendant  ...  je  pourrais 
bien  m'offrir  quelques  échantillons  de  chacune.  .  .  . 

S  Je  n'éprouvai  pas  le  moindre  scrupule.  Ce  qui 
était  à  ma  grand'mère  était  à  moi!  Et  cependant, 
comme  j'étais  peu  logique!  Je  tâtai  les  poches  de 
mon  pantalon  afin  de  m'assurer  qu'elles  pouvaient 
recevoir  un  supplément;  mais  je  me  gardai  bien 

10  d'avoir  recours  à  celles  de  mon  tabher,  les  trouvant 
trop  en  vue.  Je  mis  deux  joKes  pommes  d'un  côté, 
bourrant  un  peu  pour  les  faire  tenir,  car  ce  jour-là 
précisément,  par  un  concours  de  circonstances  par- 
ticulières, il  y  avait  déjà  dans  mes  poches  de  culotte 

15  un  tas  de  choses. 

L'autre  côté,  moins  encombré,  put  recevoir  une 
douzaine  de  pruneaux,  une  poire  un  peu  trop 
mûre  qui  s'affaissa  complaisamment  quand  j'ap- 
puyai dessus,  un  tout  petit  raisin  et  quelques  noi- 

20  settes. 

Ainsi  lesté,  je  regagnai  sans  bruit  la  porte,  non 
sans  avoir  fait  aux  richesses  que  je  venais  de  dé- 
couvrir un  signe  d'amitié  et  la  promesse  de  nou- 
velles visites;  puis,  je  descendis  l'escalier  à  pas  de 

25  loup. 

J'étais  légèrement  inquiet,  et,  sans  trop  bien 
savoir  pourquoi,  j'aurais  donné  beaucoup  pour  me 
trouver  dans  le  jardin.    J'en  tenais  déjà  la  porte 
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après  avoir  franchi  rapidement  le  vestibule,  lors- 
que la  voix  de  ma  grand'mère,  s'élevant  tout  à 
coup,  me  cloua  à  ma  place;  elle  m/appelait.  .  .  . 

Ici  j'éprouve  quelque  hésitation,  je  l'avoue,  et, 
si  je  n'étais  lié  par  une  promesse  qui  doit  m'être    s 
sacrée,  je  passerais  sous  silence  ce  qui  va  suivre. 

Ah!  c'est  que  c'est  joliment  dur  à  raconter. 

On  dit  que,  suivant  la  nature  des  gens,  ils  apai- 
sent ou  renouvellent  leur  chagrin  lorsqu'ils  en  par- 
lent. .  .  .    Chez  moi,  ce  n'est  pas  l'apaisement  qui  lo 
s'opère,  et  .  .  .  et.  .  .  . 

Enfin  voici  la  chose: 

En  m'entendant  nommer,  j'entrai  bien  vite; 
mais,  pris  de  peur,  j'eus  l'idée  naïve  de  placer  mes 
deux  mains  sur  les  poches  de  mon  pantalon  pour  en  15 
diminuer  le  volume.  Il  se  passa  alors  quelque  chose 
de  singulier.  Les  objets  fondants  cédèrent  sous  la 
pression,  et  je  sentis  mon  caleçon  de  toile  s'im- 
biber d'une  sorte  de  jus  .  .  .  fait  de  quoi?  Moi, 
qui  savais  le  contenu  de  mes  poches,  je  n'osais  pas  20 
y  songer. 

J'avançai  cependant,  m^ais  avec  l'air  préoccupé,  la 
démarche  hésitante. 

((  Qu'est-ce  que  tu  veux,  grand'mère? 

—  Savoir  où  tu  allais,  mon  ami.  25 

—  Mais  ...  au  jardin.  ...     Il  n'est  pas  trois 
heures. 

—  Et  d'où  viens-tu?  )) 
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En  posant  cette  question,  elle  assujettit  ses  lu- 
nettes sur  son  nez. 

((  Là,  pensai-je,  voilà  encore  la  maudite  fée  qui 
l'aura  avertie.    Je  parie  qu'elle  sait  tout. 
5      —  Je  viens  ...  je  viens.  .  .  .  )) 

Je  l'ai  dit.     Mon  gosier  était  absolument  récal- 
citrant à  laisser  passer  un  mxnsônge.    Ça  m'étran- 
glait.   Je  rachetais  cette  qualité  unique  par  un  assez 
joli  assortiment  de  défauts,  j'ai  bien  le  droit  de  ne 
10  pas  faire  le  modeste  à  son  égard. 

Ma  grand'mère,  qui  me  connaissait  à  fond,  at- 
tendait les  deux  mains  paisiblement  croisées  sur 
son  journal. 

Enfin  je  trouvai  quelque  chose  qui  me  parut  ad- 
15  mxirable  de  présence  d'esprit. 

((  Je  viens  de  là-haut  )),  répondis-je. 

Là-haut!  C'était  si  vague.  Il  y  a  le  grenier,  les 
mansardes,  le  toit.  .  .  . 

((  Ah  !  alors  tu  as  dû  voir,  en  passant,  la  porte  de 
20  la  chambre  bleue  entr'ouverte.    Tu  n'es  pas  entré?  )) 

Je  ne  répondis  rien,  et  je  me  sentis  devenir  rouge 
jusqu'aux  oreilles. 

((  Vide  tes  poches,  ))  me  dit  sévèrement  ma  grand'- 
mère. 
25  C'en  était  fait!  .  .  .  J'étais  pris.  Je  voyais 
s'aligner  devant  moi  la  ribambelle  des  morceaux  de 
pain  sec  qui  formeraient  le  menu  de  mes  goûters 
pendant  quinze  jours  au  moins. 
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Je  voulus  cependant  me  défendre  jusqu'au  bout 
et  j'essayai  d'une  dernière  ruse. 

Je  commençai  par  les  poches  de  mon  tablier  dont 
je  connaissais  la  complète  innocence. 

Mais,  ayant  vu  apparaître  successivement  mon    s 
mouchoir  de  poche,  un  petit  couteau  et  ma  toupie  : 

((  Après,  ))  me  dit-elle  froidement. 

Il  fallut  m'exécuter. 

Alors,  baissant  la  tête,  je  glissai  ma  main  dans 
la  poche  droite  de  mon  pantalon,  celle  qui  renfer-  10 
mait  les  deux  pommes,  tâchant  par  les  interstices 
de  faufiler  mes  petits  doigts  jusqu'à  quelque  objet 
que  j'eusse  le  droit  d'avoir  en  ma  possession. 

J'amenai  triomphalement  un  petit  couteau  .  .  . 
seulement,  pour  le  faire  sortir,  j'avais  chassé  devant  15 
lui  une  des  pommes  qui  s'en  alla  rouler  bruyam- 
ment sur  le  parquet. 

Alors  ...  oh!  alors,  ce  fut  fini.     Je  perdis  la 
tête.     Je  lâchai  le  couteau  pour  courir  après  la 
pomme.  .  .  .    Mais,  avant  de  l'avoir  ramassée,  je  20 
me  retournai  vivement. 

((  J'aurais  tout  supposé,  excepté  que  le  fils  de 
ton  père  et  de  ta  mère  pût  être  un  voleur,  disait  ma 
grand'mère  avec  une  expression  de  mépris  qui  me 
rendit  furieux.  25 

—  Voleur?  tu  m'appelles  voleur  !  .  .  .  m'écriai-je. 

—  Oui.  Ne  t'es-tu  pas  caché  pour  dérober  ces 
fruits?     N'essayais-tu  pas  de  me  dissimuler  ton 
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larcin?  Tu  vois  donc  bien  que  tu  connais  ta  faute, 
et  que  le  mot  que  j'emploie  ta  conscience  te  l'a 
déjà  dit. 

—  Ce  qui  est  à  toi  est  à  moi.  ...» 
5      J'étais  d'autant  plus  exaspéré  que  je  me  sentais 
dans  mon  tort. 

((  Nullement.  Tout  ce  qui  est  ici  m'appartient, 
et  n'appartiendra  qu'à  moi  tant  que  je  vivrai.  Tu 
as  donc  volé.  Et  souviens-toi  bien  de  ceci,  Maurice  : 
10  qui  ne  s'habitue  pas  dans  son  enfance  à  respecter 
le  bien  de  ses  parents  a  de  grandes  chances  pour  ne 
pas  respecter  plus  tard  le  bien  d'autrui.  )) 

Maintenant  que  je  vois  cela  de  loin  et  que  je 
réfléchis,  je  reconnais  que  ma  grand'mère  avait  cent 
15  fois  raison;  mais,  sur  le  moment,  je  ne  voulus  rien 
entendre.    Je  me  mis  à  pousser  des  cris,  et,  fou  de 
rage,  je  sortis  de  mes  poches  tout  ce  que  j'y  avais 
fait  entrer. 
Quel  travail! 
20      La  seconde  pomme  alla  rejoindre  en  courant  la 
première  sur  le  parquet;  puis,  j'y  lançai  successive- 
ment de  la  ficelle,  des  pruneaux,  du  raisin  à  l'état 
de  compote  et  la  poire  molle  devenue  marmelade, 
etc. 
25      Mes  deux  mains  fouillaient  à  la  fois  chacune  de 
son  côté. 

La  vue  de  tous  mes  trésors  acheva  de  me  rendre 
furieux.    Je  pris  mon  chapeau,  je  le  lançai  au  travers 
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du  reste,  et,  redoublant  mes  cris,  les  mains  crispées 
dans  mes  cheveux,  je  piétinai  sur  le  tout. 

Quelle  bouillie  !  .  .  . 

Grand'mère  se  leva.    Elle  me  prit  les  deux  bras. 
Son  visage  avait  pâli,  sa  main  tremblait  un  peu.         5 

((  Tais-toi,  me  dit-elle.  . 

—  Non,  non,  non  !  )) 

Et  je  recommicnçai  à  piétiner.  Mes  cris  étaient 
devenus  des  hurlements.  Tout  à  coup  je  sentis  ma 
tête  prise  dans  un  étau  :  c'était  le  bras  de  ma  grand'-  10 
mère  ...  et  puis  .  .  .  quoi?  Avant  que  j'aie  pu 
deviner,  prévoir,  me  défendre  .  .  .  cinq  ou  six 
claques,  appliquées  de  main  de  maître,  je  n'ai  pas 
besoin  de  dire  sur  quelle  partie  de  m^a  personne. 

Comprend-on  maintenant  que  j'aie  eu  quelque  15 
peine  à  raconter  cela? 

La  correction  fit  sur  moi  un  singulier  effet.    Elle 
me  stupéfia  au  point  de  me  rendre  m.uet. 

Jamais  jusque-là  je  n'avais  reçu  la  moindre  chi- 
quenaude.   Bien  au  contraire,  c'était  toujours  moi  20 
qui  avais  battu  les  autres.     La  menace  du  fouet 
m'eût  été  aussi  incompréhensible  que  du  grec. 

Ma  grand'mère  le  savait  bien.     C'est  pourquoi, 
je  pense,  elle  s'était  épargné  la  peine  de  m'avertir. 

Lorsque  je  repris  connaissance  de  moi-même,  j'é-  25 
tais  libre,  et  mon  bourreau  avait  repris  sa  place. 

Je  m'enfuis   dans  mon  cabinet  et  refermai  la 
porte  sur  moi.    Puis,  ne  trouvant  pas  encore  mon 


LES  LUNETTES  DE  GRAND 'mAMAN       49 


Les  mains  crispées  dans  mes  cheveux,  je  piétinai  sur  le  tout 
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lit  assez  sombre  pour  y  cacher  ma  honte,  je  me  four- 
rai dessous. 

Là,  je  criai  jusqu'à  ce  que  mon  gosier  épuisé  me 
refusât  le  service.  Alors,'  qui  le  croira?  ...  Je 
m'endormis.  S 

Lorsque  je  m'éveillai,  j'aperçus  une  petite  lu- 
mière dans  mon  cabinet.  Je  sortis  de  mon  coin  à 
quatre  pattes,  et  ayant  exploré  mon  domaine  pour 
m'assurer  que  j'y  étais  bien  seul,  je  me  décidai  à 
me  mettre  debout  à  côté  de  mon  lit.  lo 

On  avait  placé  sur  ma  table,  auprès  de  la  bougie 
allumée,  un  gros  morceau  de  pain  sec  et  un  verre 
d'eau  .  .  .  mon  souper,  sans  doute. 

J'allai  vers  la  porte.     Elle  était  fermée  en  de- 
hors.    J'étais  prisonnier.     Avec  cela,   une  bonne  15 
petite  odeur  de  rôti  et  le  cliquetis  du  couteau  et  de 
la  fourchette  m'arrivaient  par  l'œil-de-bœuf. 

Ma  grand'mère  dînait!  .  .  . 

Je  mordis  dans  mon  pain  sec  en  ruminant  d'af- 
freux projets  de  vengeance.  20 


CHAPITRE  IV 


Le  lendemain  fut  une  belle  journée,  pleine  de 
soleil,  malgré  la  saison. 

Je  m'en  suis  toujours  souvenu,  parce  que  cela 
m'avait  été  particulièrement  désagréable.    J'aurais 
S    voulu  qu'il  fit  nuit  pendant  quinze  jours  au  moins. 
Et  avec  cela  c'était  un  dimanche;  grand'mère  rece- 
vait trois  personnes  :  une  vieille  dame  avec  son  mari, 
et  un  autre  monsieur  qui  était  veuf,  M.  Salmont. 
Les  petits-enfants  de  ce  dernier,  Jean  et  Mar- 
io guérite,  venaient  quelquefois  jouer  avec  moi,  quand 
leur  mère  les  amenait  passer  quelques  jours  chez 
leur  grand-papa.    Marguerite  était  même  la  filleule 
de  ma  grand'mère. 

51 
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M.  Salmont  était  très  bon  pour  moi.  Quant  aux 
deux  autres,  ils  ne  pouvaient  pas  souffrir  les  en- 
fants, —  la  dame  surtout. 

Dès  que  j'approchais,  c'étaient  des  cris  d'effroi. 
J'allais  salir  sa  robe,  lui  marcher  sur  les  pieds,  dé- 
ranger sa  toilette.  .  .  . 

Son  mari  me  gratifiait  régulièrement  d'un  ((  bon- 
jour, petit  »  accompagné  d'une  tape  sur  la  joue; 
et  nos  rapports  se  bornaient  là. 

J'allais  donc  me  réfugier  près  de  M.  Salmont, 
qui  m'asseyait  sur  ses  genoux  et  vidait  ses  poches, 
toujours  remplies  de  friandises  à  mon  intention. 

Mais,  ce  jour-là,  on  pense  bien  que  je  n'avais  pas 
même  voulu  demander  pardon  à  ma  grand'mère, 
et  j'étais  déjà  couché  vers  sept  heures  et  demie,  : 
quand  les  habitués  arrivèrent. 

((  Où  donc  est  Maurice?  demanda  mon  vieil 
ami. 

—  Il  est  au  lit,  répondit  ma  grand'mère. 

—  Serait-il  malade?  : 

—  Non,  mais  laissez-le  s'endormir.  Je  vous  ra- 
conterai plus  tard  toute  l'histoire.  J'en  suis  en- 
core bouleversée.  )) 

Après  ces  préambules,  on  aurait  eu  tort  de  comp- 
ter sur  mon  sommeil.    Je  ne  fis  plus  un  mouvement,  : 
mais  je  me  pinçai  deux  ou  trois  fois  pour  me  tenir 
éveillé. 

Au  bout  d'un  moment,  lorsque  la  table  fut  rap- 
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prochée  du  feu  et  le  jeu  installé,  j'entendis  M.  Gras- 
say  qui  demandait  de  sa  voix  aigrelette  : 
((  Et  votre  histoire,  ma  chère  amie?  )) 
Ce  furent  alors  des  chuchotements  auxquels  je 
5    ne  comprenais  rien  du  tout.     Cela  ne  faisait  pas 
mon  affaire,  car  je  tenais  absolument  à  connaître 
le  jugement  porté  sur  ma  conduite. 

Je  grimpai  donc  à  mon  observatoire.     De  là, 
quoique  ma  grand'mère  parlât  à  voix  basse,  je  ne 
10  perdis  pas  un  mot. 
Lorsqu'elle  eut  fini: 

((  Mais  c'est  un  monstre  que  cet  enfant,  s'écria 
■    M"^^  Grassay  avec  indignation. 

—  Le  fait  est  .  .  .  ))  ajouta  son  mari. 
15      Un  monstre,  rien  que  ça!    J'étais  furieux.    Je  fis 
à  ces  deux  malveillants  personnages  une  de  mes 
grimaces  les  mieux  réussies,  et  Dieu  sait  qu'à  cette 
époque  mon  répertoire  était  riche  et  varié. 

Mais,  juste  à  ce  moment,  M.  Salmont  leva  la 
20  tête  et  m'aperçut.     Il  faut  croire  que  ma  figure 
était  joliment  drôle,  car  il  partit  d'un  éclat  de  rire 
qui  arrêta  net  les  trois  joueurs  de  boston. 

Bien  sûr,  ils  allaient  suivre  la  direction  de  son 
regard  et  me  voir  aussi.    Je  rentrai  ma  tête  com^m^e 
-  un  diable  dans  s?,  boite,  ne  laissant  plus  dépasser 
que  mes  deux  mains  par  lesquelles  je  me  crampon- 
nais. 

Quelques    secondes    pleines    d'anxiété    s'écoule- 


54  LES  LUNETTES  DE  GRAND  MAMAN 

rent.  .  .  .     Mais  tout  à  coup  j'entendis  M.  Sal- 
mont  répondre  à  ma  grand'mère  : 

((  Ce  qui  me  fait  rire,  chère  madame,  le  voilà  .  .  . 
grande  misère  à  cœur.    Vous  serez  tous  battus.  )) 

Mon  vieil  ami  ne  sut  jamais  tout  ce  qu'il  entra    5 
de  reconnaissance  dans  mon  baiser  du  dimanche 
suivant. 

Les  jours  se  passèrent  sans  que  ma  rancune 
s'éteignît.  Chaque  fois  que  mes  yeux  rencon- 
traient la  place  où  avait  eu  lieu  l'exécution,  je  10 
tressautais  malgré  moi.  Je  ne  pensais  qu'à  effacer 
l'affront  par  quelque  chose  de  terrible.  .  .  .  Mais 
quoi?    Je  n'avais  pas  encore  trouvé. 

Je  me  répétai  si  souvent  que,  pour  réussir,  il 
aurait  fallu  avoir  à  mon  service  les  lunettes-fée,  15 
que,  malgré  les  difficultés  que  présentait  l'entre- 
prise, je  finis  par  me  résoudre  à  la  tenter  avant 
tout. 

Un  soir  que,  depuis  deux  heures  déjà,  tout  dor- 
mait dans  la  maison,  excepté  moi  que  mes  projets  20 
tenaient  éveillé,  je  m'assis  sur  mon  Ht,  et,  frottant 
doucement  une  allumette  que  je  m'étais  procurée 
dans  le  jour  à  la  cuisine,  j'allumai  ma  bougie.  Je 
me  levai,  et,  vêtu  seulement  de  ma  grande  chemise 
de  nuit,  peids  nus,  pour  faire  moins  de  bruit,  j'ou-  25 
vris  ma  porte.  Elle  cria.  Jamais,  avant  cette  nuit, 
je  n'avais  remarqué  le  tapage  désagréable  que 
faisait  cette  maudite  porte  en  tournant  sur  ses 
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-  gonds.  .  .  .  Néanmoins,  j'entrai,  et  bientôt  je  me 
trouvai  à  quelques  pas  des  rideaux  baissés  derrière 
lesquels  reposait  ma  grand'mère. 

J'avançai  encore  en  retenant  mon  souffle  et  je 

5  posai  mon  bougeoir  par  terre  avant  de  commencer 
mes  investigations. 

Je  cherchai  d'abord  dans  les  poches  de  grand'- 
mère.  Oh!  mon  Dieu  oui,  je  l'osai,  comme  l'eût 
fait  un  vrai  voleur.    Je  n'y  découvris  rien.    Sur  la 

10  table  de  nuit,  pas  davantage,  ni  même  dans  le 
tiroir.  Il  ne  restait  plus  qu'une  chance:  le  dessous 
de  l'oreiller.  Mais  cela,  c'était  une  terrible  affaire. 
Mon  cœur  battait  à  se  rompre.  Néanmoins,  j'allais 
y  ghsser  la  main,  quand,  en  m'approchan^ ,  j'aper- 

15  çus  le  grand  ruban  de  moire  qui  restait  tout  le  jour 
autour  du  cou  de  grand'mère,  soutenant  une  sorte 
d'étui  qu'elle  ghssait  entre  les  phs  de  son  fichu. 

Bien  certainement,  les  lunettes  devaient  y  être. 
Ainsi  elle  ne  les  quittait  jamais.    A-t-on  de  telles 

20  précautions  pour  un  objet  sans  valeur? 

J'avançai  la  main,  et,  soulevant  doucement  l'étui 
dont  la  couleur  sombre  se  détachait  sur  la  blan- 
cheur du  drap,  je  l'ouvris. 

O  bonheur!  il  contenait  bien  les  lunettes.     Je 

25  m'en  emparai  vivement;  mais  je  restai  stupéfait  en 
sentant  leurs  branches  enfermées  dans  leurs  gaines 
de  soie,  épaisses  à  tel  point  que  j'eus  peine  à  les 
faire  tenir  sur  mes  tempes  et  derrière  mes  oreilles. 
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C'est  égal,  j'avais  réussi!  J'étais  enfin  maître  du 
talisman  de  grand'mère. 

Je  regardai  dans  les  gros  verres  bleus,  miais  je  ne 
vis  absolument  rien  au  travers,  que  des  ombres 
flottantes,  grossies  et  d'aspect  tourmenté.  5 

On  me  croira  sans  peine  si  je  dis  que  ma  con- 
science était  encore  plus  troublée  que  mes  yeux. 

Tout  à   coup,   derrière  moi,   il  me   sembla  en- 
tendre comme  le  bruit  léger  d'un  rideau  qu'on  sou- 
lève.   J'eus  une  belle  peur,  mais  je  n'osai  pas  me  10 
retourner. 

J'ôtai  un  instant  les  lunettes,  je  les  remis,  et  j'a- 
perçus, sans  m'y  reconnaître,  la  silhouette,  l'ombre 
agrandie  de  ma  tête  sur  le  mur. 

((  C'est  l'ombre  de  la  fée,  ))  me  dis-je.  .  .  15 

Je  lui  trouvais  une  bien  drôle  de  figure.  Seule- 
ment, sachant  que  ces  êtres-là  lisent  fort  bien  dans 
notre  pensée,  j'osais  à  peine  me  faire  à  moi-même 
cette  réflexion,  dans  la  crainte  de  l'offenser. 

Enfin,  d'une  voix  qui  n'était  pas  très  rassurée  20 
encore,  je  me  décidai  à  dire,  pendant  que  mes  deux 
mains  tenaient  les  lunettes  sur  mon  nez  : 

((  Fée,  j'ai  le  talisman  en  mon  pouvoir,  obéis- 
moi.  )) 

J'aurais  juré  que  les  lèvres  de  ma  grand'mère  25 
avaient  fait  un  mouvement.     Mais,   sûr  de  ma 
puissance,  je  n'en  pris  pas  souci,  et  je  continuai: 

((  Je   t'ordonne  de   changer   tout   de   suite  ma 
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Bien  certainement,  les  lunettes  devaient  y  être 
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grand'mère  en  un  petit  garçon  qui  ait  fait  des 
sottises,  et  de  me  transformer  en  une  grand'mère 
très  sévère  avec  des  grands  bras  et  des  miains  très 
dures.  )) 

Alors?  ...  le  croira-t-on?  5 

J'entendis  une  voix  étouffée,  partant  je  ne  sais 
d'où,  me  demander: 

((  Pourquoi  faire? 

—  Pour  me  venger,  ))  répondis-je. 

Ne  doutant  pas  qu'à  l'instant  même  mon  sou-  lo 
hait  se  réalisât,  je  regardais  ma  grand'mère  pour 
voir  si  déjà  elle  se  rapetissait.  Mais  elle  n'avait 
nulle  idée  de  sa  transformation  prochaine,  ni  de  ce 
qui  l'attendait  ensuite,  c'est  certain,  et  même  elle 
devait  rêver  à  quelque  chose  de  gai,  car  je  la  vis  15 
positivement  sourire,  quoique  ses  yeux  restassent 
clos. 

Ce  qui  se  passa  alors  fut  aussi  loin  que  possible  de 
ce  que  j'attendais,  et  je  mis  bien  des  jours  à  pouvoir 
le  comprendre.  20 

Une  main  invisible  m'avait  arraché  violemment 
les  lunettes,  un  soufSe  puissant  comme  un  vent 
d'orage  avait  étient  ma  bougie,  et  je  sentis  deux 
bras,  des  bras  qui  me  semblèrent  gros  comme  des 
arbres,  m'enlever  de  terre  et  m'emporter  .  .  .  où?  25 
je  l'ignore,  car  je  m'étais  évanoui. 

Lorsque  je  revins  à  moi,  j'étais  couché  dans  mon 
petit  Ht. 
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((  Comment  suis-je  là?  ))  me  demandai-je. 

Alors  j'entendis  très  distinctement  un  éclat  de 
rire  étouffé.  Ma  maudite  fée  se  moquait  de  moi, 
probablement. 
5  Je  ne  fermai  pas  l'œil  de  la  nuit.  Quelle  figure 
allais-je  faire  le  lendemain,  en  face  de  ma  grand'- 
mère,  à  qui  sa  protectrice  ne  manquerait  pas  de  tout 
raconter?  Ne  me  serais-je  pas  attiré  quelque  ef- 
froyable châtiment  par  cette  équipée  dont,  au  fond 
10  du  cœur  et  à  la  réflexion,  j'étais  loin  d'être  fier? 

Mais  personne  dans  la  maison  ne  parut  soup- 
çonner quoi  que  ce  soit. 

La  fée,  je  dois  lui  rendre  cette  justice,  fut  très 
discrète,  car  ma  grand'mère  me  parla  aussi  douce- 
15  ment  que  les  jours  où  j'étais  sage. 

Cette  aventure  eut  pour  résultat  inattendu 
d'apaiser  un  peu  mon  ressentiment.  Nous  nous 
disions,  mon  petit  orgueil  et  moi,  qu'avoir  voulu 
venger  l'offense  c'était  presque  l'avoir  effacée. 
20  Seulement  il  me  revenait  de  cette  nuit  des  im- 
pressions, des  souvenirs  qui  m'avaient  laissé  l'es- 
prit fort  inquiet.  ...  La  voix  qui  m'avait  parlé 
m'avai  semblé  avoir  une  vague  ressemblance  avec 
la  voix  de.  .  .  . 
25  Enfin,  un  soir,  toutes  mes  réflexions  se  traduisi- 
rent ainsi: 

((  Où  donc  couches-tu,  Gertrude?  )) 

Elle  se  mit  à  rire. 
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((  Vous  savez  bien  que  ma  chambre  est  au  grenier. 

—  Oui,  mais  j'ai  regardé  le  lit  ce  matin,  il  n'y 
avait  point  de  draps  dessus.  )) 

Elle  continua  de  rire  sans  vouloir  me  répondre. 
Seulement,  à  quelque  temps  de  là,  un  jour  que  la  s 
table  était  au  milieu  de  la  chambre,  ayant  ouvert  la 
porte  du  second  cabinet,  je  me  trouvai  près  d'un  lit 
garni  de  draps,  et  sur  l'oreiller  était  posé  le  bonnet 
de  nuit  de.Gertrude.  Il  s'y  tenait  comme  à  une 
place  dont  on  a  l'habitude  et  qui  ne  peut  être  dis-  lo 
putée. 

Je  finis  par  en  conclure  que  c'était  Gertrude  qui 
avait  éteint  ma  bougie,  qui  m'avait  parlé  et  qui 
m'avait  emporté.  Cependant  ma  foi  au  pouvoir 
des  lunettes  ne  fut  pas  ébranlée  complètement.         is 


CHAPITRE  V 


A  cette  époque,  il  se  fit  dans  l'emploi  de  mes 
journées  un  changement  considérable:  j'allai  à  l'é- 
cole. 
Les  gros  froids  de  l'hiver  étaient  passés,  et,  tous 
S    les  matins,  je  faisais  joyeusement  la  route,  conduit 
par  Gertrude. 

Un  garçon  du  voisinage,  un  peu  plus  âgé  que 
moi,  me  ramenait. 

Il  résulta  de  ce  nouveau  genre  de  vie  qu'ayant 

lo  moins  le  temps  de  faire  des  sottises,  j'étais  moins 

souvent  grondé  ou  puni.     Mais  les  lunettes  me 

troublaient  toujours  autant,  et  je  ne  m'attachais 

pas  beaucoup  plus  à  ma  grand'mère. 

6i 
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Un  jeudi  du  mois  d'avril,  j'errais  au  jardin,  un 
peu  désœuvré,  quand  je  vis  au  pied  d'un  mur  quel- 
ques belles  touffes  de  violettes  en  fleur.  Je  les  con- 
sidérai un  moment  tout  pensif  .  .  .  puis  tout  à 
coup  un  nom  sortit  de  mes  lèvres  ...  de  mon  5 
cœur  plutôt  :  ((  Maman.  )) 

Quand  j'étais  tout  petit,  nous  avions  l'habitude, 
mon  père  et  moi,  d'aller  après  le  déjeuner,  pendant 
que  maman  faisait  sa  toilette,  nous  promener  sur 
une  terrasse  si  bien  abritée  et  si  chaude  qu'il  y  10 
fleurissait  des  violettes  en  toutes  saisons. 

Nous  deux  papa,  nous  faisions  un  bouquet  et 
nous  le  portions  à  petite  mère,  qui  le  mettait  à  son 
corsage  et  nous  embrassait  en  nous  disant  merci. 

Je  me  mis  à  genoux  et  je  fis  mon  bouquet  en  son-  15 
géant  à  tout  cela.     Quand  il  fut  terminé,  les  fleurs 
étaient  toutes  mouillées.  .  .  .    J'avais  pleuré  sans 
m'en  apercevoir. 

((  A  qui  le  donner?  ))  me  demandai  s- je  tout  en 
marchant  vers  la  maison.  20 

J'entrai  dans  la  chambre  de  grand'mère.  Elle 
venait  de  terminer  sa  sieste.    Elle  me  sourit. 

Ce  sourire  vainquit  mon  hésitation. 

((  Tiens,  grand'mère,  ))  dis-je  en  lui  tendant  mon 
bouquet.  25 

Elle  me  regarda,  étonnée,  me  fit  un  signe  de  tête 
et  approcha  les  fleurs  de  son  visage,  comme  pour 
en  respirer  le  parfum.    Au  bout  d'un  moment,  elle 
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les  passa  dans  son  fichu  et  croisa  de  nouveau  ses 
mains  sur  ses  genoux.  Ses  joues  étaient  humi- 
des .  .  .  ehe  aussi  avait  pleuré.  .  .  .  Pourquoi 
donc?  Est-ce  qu'elle  avait  comme  moi  pensé  à 
5  maman? 

Je  m'en  allai.     Mais,  vers  le  soir,  à  cette  heure 

charmante  où  il  ne  fait  plus  tout  à  fait  jour  et  où 

cependant  la  lampe  n'est  point  allumée  encore,  je 

revins  comme  de  coutume  m'asseoir  auprès  de  ma 

10  grand'mère. 

Elle  me  disait  souvent  des  contes,  à  cette  heure-là, 
quand  j'avais  été  sage. 

Le  jour  dont  je  parle,  lorsque  j'entrai,  elle  m'at- 
tira sur  ses  genoux,  et,  posant  ma  tête  sur  son  épaule, 
15  me  parla  doucement  et  tendrement  raison. 

Cela  produisit  chez  moi  un  bien  singulier  phé- 
nomène: J'éclatai  en  sanglots.  .  .  .  Mais  j'em- 
brassai ma  grand'mère  de  bon  cœur,  et  ce  fut,  je 
crois,  la  première  fois  depuis  notre  vie  commune. 
20  Je  ne  m'en  rendis  pas  moins  coupable,  trois  jours 
après,  d'un  nouveau  méfait. 

J'eus  l'idée  infernale  d'enfermer  Prudence  et  Ra- 
pine, qui  se  détestaient,  dans  une  cage  que  j'avais 
trouvée  au  grenier. 
25  Quand  ma  grand'mère  rentra  de  la  messe,  elle 
vit  Rapine  acculée  dans  un  angle  et  prête  à  s'élancer 
sur  la  petite  chienne  qui,  tremblante  de  peur,  es- 
sayait de  garer  ses  yeux  avec  ses  pattes. 
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A  trois  pas  d'elles,  je  regardais,  en  riant  aux 
éclats,  la  comédie  que  je  m'étais  offerte. 

Ma  grand 'mère  passa  près  de  moi,  sans  rien  dire, 
ouvrit  la  porte  de  la  cage,  et,  non  sans  peine,  en 
sortit  la  vieille  Prudence,  qui  était  sa  préférée.  5 

Puis,  l'emportant  dans  ses  bras,  elle  me  jeta  un 
regard  indigné  et  s'éloigna  en  murmurant: 

((  Je  m'étais  abusée,  hélas!  cet  enfant  n'a  pas  de 
cœur.  )) 

Il  s'écoula  plus  d'un  an  sans  que  mon  caractère  10 
subît  une  grande  amélioration. 

Le  contact  de  mes  camarades,  qui  ne  craignaient 
pas  mes  colères  et  se  moquaient  sans  cesse  de  mion 
orgueil,  avait  fini  par  m^odifier  un  peu  ma  nature  de 
ces  deux  côtés-là;  mais  j'étais  resté  égoïste  et  gour-  15 
mand. 

Un  matin,  en  partant  pour  l'école,  je  vis  Gertrude 
en  train  de  battre  le  beurre.  Il  n'y  en  avait  encore 
qu'un  petit  morceau  de  fait;  mais  il  était  si  appétis- 
sant que  j'en  aurais  bien  voulu  une  tartine.  20 

((  Donne-moi  ce  beurre,  ))  demandai- je  à  Ger- 
trude. 

Grand'mère  entendit: 

((  Si  ta  journée  s'est  bien  passée,  si  tu  as  été 
sage  à  l'école,  tu  l'auras   à   ton  goûter,  je  te  le  25 
promets.  )) 

Je  partis  content. 

J'avais,  ce  jour-là,  huit  sous  dans  ma  poche,  prix 
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des  bons  points  de  la  semaine  précédente.  Ceci 
résultait  d'un  contrat  passé  entre  ma  grand'mère 
et  m.oi.  Elle  me  donnait  un  sou  par  bon  point,  dix 
sous  par  place  de  premier,  et  ces  ressources  for- 
5    maient  l'argent  de  mes  menus  plaisirs. 

Mes  plus  grandes  dépenses  étaient  les  toupies  et 
les  sucres  d'orge. 

Comme  je  sortais  du  jardin  tout  seul  (car,  ap- 
prochant de  ma  dixième  année,  —  j'allais  à  l'école 
lo  sans  être  accompagné),  je  rencontrai  à  quelques  pas 
du  jardin  une  petite  mendiante  qui  s'avança  vers 
moi.    J'avais  justement  la  main  dans  ma  poche,  et 
je  faisais  gaiement  danser  mes  sous,  en  songeant  à 
leur  emploi. 
15      La  petite  entendit  sans  doute  ce  joli  tapage,  car 
elle  murmura  en  tendant  la  main  : 
((  La  charité,  mon  bon  monsieur. 
—  Va  à  la  maison,  ))  répondis-je  sans  la  regarder. 
Grand'mère,  qui  m'avait  suivi  jusqu'à  la  porte, 
2o  m'entendit. 

((  Viens,  mon  enfant,  dit-elle,  on  va  te  donner 
quelque  chose  de  bon.  )) 
Ah!  si  j'avais  pu  supposer.  .  .  . 
Dans    l'après-midi,    lorsque    je    réclamai    mon 
25  beurre,  Gertrude  me  répondit  que  la  petite  men- 
diante l'avait  mangé. 

Je  faillis  entrer  dans  une  de  mes  affreuses  colères 
d'autrefois.    Mais  je  me  retins.    Je  comprenais  que 
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j'avais  manqué  de  cœur  et  que  la  leçon  était  vrai- 
ment méritée. 

C'était  si  facile  de  prendre  deux  sous  dans  ma 
poche  et  de  les  donner. 

Ma  grand'mère  m'observait  en  souriant.  5 

Grâce  à  ses  lunettes-fée,  elle  devinait  mes  ré- 
flexions, car  elle  me  les  répéta  presque  mot  pour 
mot. 

((  Viens,  ajouta-t-elle,  asseyons-nous  sur  ce  banc.  )) 

Et  là,  tous  les  deux,  sous  le  berceau  de  chèvre-  10 
feuille,  en  face  d'un  beau  soleil  couchant,  nous  avons 
longuement  causé. 

Elle  m'expliqua  la  charité. 

((  Nous  devons  la  faire,  mon  enfant,  conclut- 
elle.  Notre  cœur  doit  nous  pousser  à  aider  les  15 
pauvres  gens,  chaque  fois  que  nous  le  pouvons. 
Dieu  lui-même  nous  le  recommande.  Il  a  dit: 
((  Un  seul  verre  d'eau  donné  en  mon  nom  vous  sera 
compté.  )) 

—  Un  seul  verre  d'eau,  grand'mère?  20 

—  Oui,  mon  enfant,  il  se  souvient  de  tout.  )) 

Je  n'ajoutai  rien,  et  grand'mère  me  laissa  ré- 
fléchir. 

Il  y  avait  peut-être  bien  trois  mois  que  ce  petit 
événement  avait  eu  lieu,  quand,  un  jour,  en  ren-  25 
trant  de  l'école,  je  rencontrai  encore  un  pauvre. 
C'était  un  petit  garçon,  cette  fois.    Un  enfant  de 
mon  âge. 
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Il  me  fit  la  demande  accoutumée  : 
((  La  charité,  mon  bon  monsieur  !  )) 
Les   enseignements   de   ma   grand'mère   me   re- 
vinrent à  l'esprit. 
5       ((  Veux-tu  un  verre  d'eau?  ))  lui  dem.andai-je. 
Le  petit  eut  l'air  abasourdi. 
((  Merci,  monsieur,  dit-il,  je  n'ai  pas  soif. 

—  Pas  soif  du  tout?  insistai-je. 

—  Non.  » 

10  Alors  il  me  vint  une  idée  merveilleuse.  En  re- 
gardant le  costume  du  petit  '  pauvre,  je  m'étais 
aperçu  que  son  pantalon  avait  des  trous  de  telle 
taille  .  .  .  que,  si  sa  grand'mère  avait  voulu  .  .  . 
voulu  .  .  .  faire  une  exécution,  elle  n'aurait  pas  eu 
15  besoin  de  le  déshabiller. 

Immédiatement,  je  me  mis  en  devoir  de  quitter 
ma  culotte. 

C'était  une  jolie  petite  culotte  en  drap  marron, 
toute  neuve;  cela  avait  certainement  plus  de  valeur 
20  qu'un  verre  d'eau. 

Je  me  trouvai  bientôt  vêtu  seulement  de  mon 
petit  caleçon  de  toile,  attaché  aux  genoux. 

Cela  ne  laissait  pas  d'être  singulier.    Mais  je  me 

trouvais  encore  très  bien  mis.     D'ailleurs,  j'avais 

25  dépassé  les  maisons,  et  je  courais  peu  de  chances  de 

rencontrer  du  monde  avant  d'arriver  chez  nous. 

Le  petit  paysan  hésitait. 

((  Prends,  prends,  lui  dis-je.    Grand'mère   sera 
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très  contente.    Habille-toi  vite,  que  je  voie  un  peu 
comme  ma  culotte  te  va  bien.  )) 

Puis,  une  réflexion  me  vint. 

((  Ah  !  attends.    Ma  toupie  qui  est  dans  la  poche.  )) 

Lorsque  je  la  pris,  je  vis  le  petit  pauvre  la  re-    5 
garder  avec  admiration. 

((  Oh!  la  belle  toupie!  murmura-t-il. 

—  Tu  n'en  as  jamais  eu? 

—  Non,  jamais,  mon  bon  monsieur.  )) 

Cela  me  fit  extraordinairement  pitié.    Je  me  sen-  10 
tis  tout  ému  à  cette  pensée:  point  de  toupie,  ja- 
mais!   Pauvre  petit!    Du  pain,  on  s'en  passerait 
encore,  pensais-je.    Ce  n'est  pas  déjà  si  bon.    Mais 
une  toupie!  .  .  . 

Ma  poche  de  gilet  contenait  justement  une  place  15 
de  premier,  valant  cinquante  centimes;  cela  me 
permettrait  de  remplacer  mon  jouet. 

((  Garde-la,  lui  dis-je,  je  te  la  donne.  Elle  tourne 
parfaitement.    Voilà  aussi  ma  ficelle.  )) 

Je  crois,  en  vérité,  qu'il  fut  plus  émerveillé  de  la  20 
toupie  que  du  pantalon. 

Il  me  combla  de  remerciements  et  partit  tout 
joyeux  pour  aller  retrouver  sa  famille,  campée  dans 
les  environs. 

Il  avait  couru  d'abord;  mais,  occupé  à  regarder  25 
mon  présent,  il  ralentit  peu  à  peu  sa  marche,  de 
sorte  que,  en  arrivant  en  face  de  notre  maison,  je 
n'étais   guère   qu'à   vingt    pas   derrière  lui.     Ma 
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«  Garde-la,  je  te  la  donne  )) 


70  LES  LUNETTES  DE  GRAND  MAMAN 

grand'mère  se  promenait.     Elle  vit  passer  le  petit 
pauvre,  et  je  l'entendis  qui  disait  à  Gertrude: 

((  C'est  singulier.  Voilà  un  mendiant  qui  a  un 
pantalon  neuf  absolument  semblable  à  celui  de 
Maurice.  ))  5 

J'arrivai  à  mon  tour. 

Comme  j'avais  pris  l'habitude  de  laisser  à  l'école 
mon  tablier  de  lustrine  noire,  rien  ne  dissimulait 
l'originalité  de  mon  costume.  Mes  deux  petites 
jambes  fluettes  apparaissaient  serrées  dans  le  cale-  lo 
çon,  et  j'avançais  gravement,  comme  il  convient  à 
une  personne  qui  a  lieu  d'être  satisfaite  de  sa  con- 
duite. 

((  Ah!  miséricorde!  mais  c'est  bien  le  sien!  s'écria 
ma  grand'mère.     Maurice,    qu'as-tu   fait   de   ton  15 
pantalon? 

—  Je  l'ai  donné  à  un  petit  pauvre  qui  était  pres- 
que tout  nu,  répondis-je.  Le  bon  Dieu  sera  content 
de  moi,  dis,  grand'mère?  )) 

Et  j'allongeai  une  jambe,  puis  l'autre,  en  tour-  20 
nant  sur  mes  talons  de  l'air  le  plus  dégagé. 

Grand'mère  avait  peine  à  tenir  son  sérieux. 

((  Je  parie,  dit-elle  d'un  petit  air  malicieux,  que 
tu  as  tout  au  moins  gardé  ta  toupie. 

—  Non,  grand'mère,  je  la  lui  ai  donnée.    Figure-  25 
toi,  grand'mère,  qu'il  en  avait  trop  envie.     Il  la 
mangeait  des  yeux.    Il  n'en  avait  jamais  eu  une  à 
lui.  » 
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A  cette  réponse,  ma  grand'mère  m'embrassa  si 
tendrement  que  je  sentis  son  cœur  battre  sur  le 
mien. 

A  partir  de  cette  époque,  je  devins  m^eilleur.  Je 
5  m'étais  attaché  à  ma  grand'mère,  et,  si  elle  était 
toujours  sévère  pour  moi  quand  mon  caractère  de 
l'ancien  temps  reparaissait,  nous  passions  parfois 
de  bonnes  après-midi  tous  les  deux.  Je  me  couchais 
maintenant  à  neuf  heures  au  lieu  de  huit,  et,  lors- 
10  que  j'avais  été  gentil  toute  la  journée,  nous  jouions 
le  soir  aux  dominos. 

L'envie  me  vint  souvent,  entre  deux  parties,  de 
questionner  grand'mère  à  propos  de  ses  lunettes, 
mais  je  ne  l'ai  jamais  osé. 


CHAPITRE  VI 


Je  suis  arrivé  ainsi  à  l'âge  de  quatorze  ans.  De- 
puis trois  années  déjà  j'ai  quitté  la  petite  école  pour 
suivre  les  cours  du  collège,  et,  l'été  dernier,  il  était 
question  de  m'envoyer  terminer  mes  études  à  Paris. 

Mais  depuis  .  .  .  depuis,  ma  pauvre  bonne 
grand'mère  est  morte. 

Un  soir  elle  me  dit,  il  y  a  de  cela  deux  mois: 

((  Je  me  sens  bien  fatiguée.  En  allant  demain 
matin  au  collège,  passe  chez  le  docteur  et  prie-le 
de  venir  me  voir.  ))  ] 

Je  fis  la  commission;  mais,  comme  je  revenais  à 
midi,  je  rencontrai  M.  Salmont. 
72 
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((  Vite,  mon  enfant,  dit-il,  elle  est  très  mal  et  te 
demande.  )) 

Nous  nous  sommes  mis  à  courir  tous  les  deux. 
Quand  je  suis  entré  dans  la  chambre,  ma  grand'- 
5  m^ère,  soulevée  sur  ses  oreillers,  semblait  attendre. 

((  Mon  cher  enfant,  me  dit-elle,  je  vais  retrou- 
ver ta  mxère  et  ton  père.  Embrasse-m.oi.  Quand 
je  ne  serai  plus  là,  M.  Salmont,  qui  devient  ton 
tuteur,  te  conduira  à  Paris,  où  tu  dois  rester  jus- 
10  qu'à  la  fin  de  tes  études.  Tu  ne  reviendras  dans 
cette  maison  que  lorsque  tu  auras  choisi  une  car- 
rière qui  te  permette  d'y  vivre  tranquille.  )) 

Et,  comme  je  fondais  en  larmes: 

((  Mon  pauvre  Maurice,  me  dit-elle,  laisse-moi 
15  la  force  de  te  parler  raison.  J'ai  une  idée  sur  ton 
avenir,  un  désir.  Je  voudrais  que  tu  te  fisses 
médecin.  Ton  grand'père  l'était.  Peu  de  carrières 
offrent  à  l'homme  de  cœur  autant  d'occasions  d'être 
utile  aux  autres.  Et  nous  sommes  en  ce  monde 
20  pour  faire  le  plus  de  bien  possible.  Ne  l'oubhe 
jamais.  )) 

Sa  voix  devenait  faible.  Il  me  fallait  approcher 
mon  oreille  de  ses  lèvres  pour  l'entendre. 

Elle  ôta  ses  lunettes.  Je  revis  les  yeux  bleus  si 
25  doux  que  j'avais  aperçus  un  soir.  ...  Je  nie 
sentais  tout  prêt  à  aimer  beaucoup  cette  grand'- 
mère-là. 

Un  petit  cofïret  était  posé  sur  ses  genoux.    Elle 
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y  renferma  les  terribles  lunettes  et  en  tendit  la  clef 
à  M.  Salmont. 

((  Vous  donnerez  à  Maurice  ce  petit  coffret  quand 
il  sera  reçu  docteur  et  qu'il  vous  aura  apporté  son 
diplôme.  5 

((  J'ai  une  prière  à  te  faire,  reprit  la  mourante 
en  se  tournant  vers  moi.  Avant  de  partir  pour 
Paris,  rappelle  tous  tes  souvenirs,  et  ces  souvenirs, 
écris-les,  de  façon  que  ta  vie  nouvelle  n'en  puisse 
rien  effacer.  Veux-tu  me  le  promettre?  Je  connais  lo 
ta  sincérité.  Il  te  sera  utile  un  jour  de  les  relire. 
Laisse  le  cahier  dans  mon  armoire;  tu  le  reliras 
quand  tes  études  seront  finies  et  que  tu  reviendras 
retrouver  cette  maison,  ta  maison.  )) 

J'ai  promis.     Ma  pauvre  grand'mère  me  prit  15 
alors  la   tête   à  pleines  mains   et  me   donna  des 
baisers  .  .  .  quels  tendres  baisers!  .  .  .     Ah!  c'é- ■ 
talent  bien  des  baisers  de  mère!     Il  me  semblait 
retourner  de  sept  ou  huit  ans  en  arrière,  et  sentir 
encore  sur  mon  front  les  lèvres  de  mon  père  chéri  20 
et  de  ma  pauvre  petite  maman. 

((  Tu  m'aimais  donc,  grand'mère?  lui  demandai-je 
très  ému. 

—  Oui,    Maurice,    oui,    mon   enfant,    je    t'aime 
comme  t'aimait  ta  mère,  comme  je  l'aimais,  hélas!  25 
mais  j'ai  dû  me  retenir  de  te  le  montrer,  pauvre 
petit,  car  on  t'avait  gâté,  et  il  s'agissait  de  t'aimer 
comme  on  doit  aimer  un  enfant  qu'on  veut  corriger, 
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qu'il  faut  redresser,  et  dont  on  a  la  ferme  volonté 
de  faire  un  homme  de  valeur.  )) 

M.  le  curé  entrait.  M.  Salmont  sortit  avec  moi 
et  Gertrude,  puis,  au  bout  d'un  moment,  tout  lé 
5  monde  revint  pour  la  dernière  cérémonie. 

Grand'mère  me  fit  un  signe.    Je  m'approchai  de 

son  ht  et  tombai  à  genoux.    Elle  eut  encore  la  force 

de  poser  sa  main  sur  ma  tête.    J'entendis  mon  nom, 

celui  de  ma  mère,  celui  de  Dieu,  puis  un  soupir.  .  .  . 

10  Ce  fut  tout. 

Je  baisai  cette  main  qui  venait  de  me  bénir,  et 
je  pleurai  amèrement.  .  .  . 

Je  n'avais  certes  pas  toujours  été  bon  pour  ma 
grand'mère.  ...  Je  me  le  reprocherai  toute  ma 
15  vie.  .  .  . 

Je  pars  demain.    M.  Salmont  me  conduira. 

ler  septembre  18 .  . 

Me  revoilà.  J'ai  passé  ma  thèse.  Rien  que  des 
boules  blanches!     Je  suis  médecin,   et  je  rentre, 

20  pour  n'en  plus  sortir,  dans  la  petite  ville  où  j'ai 
été  élevé. 

Je  viens  de  relire  les  souvenirs  d'enfance  que, 
pour  obéir  à  ma  grand'mère,  j'avais  écrits  avant 
mon   départ.  .  .  .      Était-ce    bien   moi,    ce   petit 

25  garçon  dont  le  portrait  est  fait  dans  ces  miémioires, 
cet  enfant  égoïste,  volontaire,  mauvais,  souvent 
sans  cœur  et  toujours  gourmand?  .  .  .    Hélas  !  oui, 
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je  le  reconnais  aujourd'hui,  c'est  grâce  à  toi,  grand'- 
mère,  que  j'ai  un  peu  changé. 

Pour  accomplir  ta  dernière  volonté,  il  me  reste 
à  ouvrir,  en  présence  de  M.  Salmont,  le  coffret  qui 
renferme  tes  lunettes,  la  terreur  de  mon  enfance.    5 
C'est  demain.  ... 

J'ai  comme  une  émotion,  une  inquiétude;  ré- 
miniscence de  celle  que  j'éprouvais  autrefois,  lors- 
que je  m'avançais,  ayant  à  rendre  compte  de  quel- 
que méfait,  et  que  ces  deux  gros  verres  bleus  avaient  10 
l'air  de  s'agrandir  encore,  pour  miieux  pénétrer  ma 
pensée. 

Depuis  ta  mort,  grand 'mère,  j'ai,  sans  m'en  être 
rendu  compte,  sans  en  avoir  toujours  eu  conscience, 
suivi  la  direction  que  tu  m'avais  imprimée.  15 

J'ai  fait  comme  la  balle  élastique,  qui,  ayant  reçu 
l'élan,  ne  peut  plus  s'arrêter  en  route,  et  marche 
droit  au  but,  encore  bien  que  la  main  qui  l'a  lancée 
se  soit  retirée  d'elle.  .  .  . 

Mes  années  de  lycée  n'ont  point  eu  d'événements.  20 
J'ai  travaillé,  j'ai  eu  quelques  succès.  ...  Le  vieil 
ami  à  qui  tu  avais  confié  la  somme  mise  par  toi 
en  réserve  pour  mon  éducation  a  pourvu  à  tou- 
tes mes  dépenses.  Hier,  il  m'a  rendu  ses  comptes. 
Il  me  reste  trois  cents  francs  que  voilà,  la  maison,  25 
le  jardin,  et  la  vieille  Gertrude  qui,  en  onze  ans,  n'a 
pas  changé,  sinon  qu'elle  me  parait  bien  plus  jeune 
qu'autrefois.     Elle  prétend  que  la  cHentèle  doit 
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venir  bien  avant  la  fin  des  trois  cents  francs;  et 
qu'avec  ces  trois  cents  francs,  elle  se  charge  de  me 
faire  vivre  et  bien  vivre  pendant  six  mois  —  cin- 
quante francs  par  mois.  .  .  .  Dieu  l'entende! 
5  Nous  essayerons. 

2  septembre  18 .  . 

Grand'mère,    pardon  .  .  .  pardon    à    deux    ge- 
noux! .  .  . 

Il  est  neuf  heures  du  soir,  et,  en  présence  de 
10  M.  Salmont,  à  qui  j'ai  remis  triomphalement  mon 
diplôme,  je  viens  d'ouvrir  le  coffret  fermé  par  toi 
le  jour  de  ta  mort. 

Les  lunettes  étaient-elles  vraiment  fées?    Leurs 
branches  dépouillées  de  leurs  gaines  de  soie  me 
15  sont  apparues  tout  à  coup  .  .  .  couvertes  de  dia- 
mants ! 

En  soulevant  l'étui,  j'ai  trouvé  une  lettre  pour 
moi.  ...    ((A  moi  bien-aimé  Maurice,))  disait  l'en- 
veloppe.   J'ai  ouvert,  j'ai  lu  .  .  .  j'ai  pleuré  .  .  . 
20  j'ai  relu  et  je  pleure  encore  en  écrivant  ces  lignes 
que  j'ajoute  à  mes  souvenirs. 

Ainsi  c'est  bien  vrai,  grand'mère,  tu  m'aimais 

aussi  tendrement  que  mon  père  et  ma  mère  .  .  . 

seulement,  tu  me  voulais  heureux,  non  pas  tout  de 

25  suite,  comme  ces  chers  parents  trop  faibles  pour 

moi,  mais  toujours. 

Et,  pour  cela,  il  fallait  faire  plier  ma  nature  re- 
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belle,  orgueilleuse,  égoïste;  m'armer  pour  la  lutte 
de  la  vie,  m'habituer  à  la  pauvreté  pour  me  forcer 
au  travail,  sans  lequel  une  existence  ne  peut  être 
ni  utile  ni  bien  remplie.  .  .  .    Tu  m.e  dis  tout  cela? 

Tu  t'es  privée  de  toutes  les  petites  douceurs  aux-  5 
quelles  était  habituée  ta  vieillesse,  pour  me  donner 
l'exemple  de  la  frugalité.  Tu  as  condamné  ton 
visage  à  paraître  sévère,  pour  m'inspirer  une  crainte 
que  mon  caractère  insoumis  rendait  indispensable, 
et,  à  ta  dernière  heure  seulement,  tu  as  laissé  parler  10 
toute  ta  tendresse.  Je  ne  la  méritais  pas,  grand'- 
mère,  car  alors  j'étais  un  ingrat. 

Ces  diamants  dont  la  présence  me  semblait,  tout 
à  l'heure   encore,   tenir  du  prodige  .  .  .  c'est  la 
fortune  que  ta  prévoyante  affection  m'a  gardée.  15 
Lorsque  tu  as  vu,  me  dis- tu,  que  la  générosité  de 
mon  père  l'entraînait  à  de  folles  dépenses,  tu  as 
tremblé  pour  mon  avenir,  et,  au  lieu  de  donner  à 
ma  mère,  à  l'occasion  de  ma  naissance,  ces  dia- 
mants restés  comme  une  dernière  épave  de  la  for-  20 
tune  de  la  famille,  tu  as  fait  mettre  du  stras  à  la 
place  et  tu  as  gardé  pour  nous  ce  petit  trésor.    Tu 
t'excuses  presque  d'avoir  laissé  ce  capital  impro- 
ductif, me  dis-tu.     Qu'importe,  va!    Ton  but  est 
ainsi  bien  plus  sûrement  atteint,  car,  m'étant  tou-  25 
jours  cru  pauvre,  j'ai  pris  l'habitude  du  travail,  et 
maintenant  j'en  ai  le  goût. 

Il  y  avait  autour  des  branches  de  tes  lunettes 
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Les  lunettes  étaient-elles  vraiment  fées? 
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pour  quatre-vingt  mille  francs  de  diamants.  .  .  . 
Pauvre  grand'm±ère!  Je  me  souviens  du  soir  où  je 
te  surpris  appelant  tes  lunettes  à  ton  secours.  .  .  . 
C'est  la  plus  petite  des  pierres  que  tu  as  enlevée  ce 
jour-là  de  leur  singulier  écrin.  Deux  autres  ont  s 
pourvu  à  mon  éducation.  ((  Puisse  le  reste  t'aider 
à  être  heureux  comme  je  le  souhaite!  ))  murmu- 
rais-tu. 

Ah!  grand'mère  vénérée,  pourquoi  m'as- tu  été 
enlevée  sitôt?  Pourquoi  n'es-tu  plus  là,  dans  ce  lo 
fauteuil  que  tu  as  occupé  si  longtemps?  .  .  .  Pour- 
quoi n'est-ce  pas  ta  voix  qui  me  dit  tout  ce  que  je 
viens  de  lire?  Ta  lettre  a  ouvert  mes  yeux,  ob- 
stinément aveuglés  à  ton  égard.  D'aujourd'hui 
seulement  je  t'aime  autant  que  tu  le  mérites,  et  il  15 
me  semble  que  c'est  tout  à  l'heure,  en  lisant  ton 
adieu,  que  je  t'ai  perdue. 

COMPLÉMENT  NECESSAIRE  DE  MON  JOURNAL 

Chère  grand'mère. 

Tu  m'auras  conduit  comme  par  la  main  jusqu'à  20 
ce  bonheur  que  tu  avais  rêvé  pour  moi.  .  .  .     Tu 
avais  tout  préparé,  tout  prévu. 

Grâce  à  toi,  je  suis  arrivé  au  port,  en  plein  bon- 
heur! 

J'ai  la  position  que  tu  avais  rêvée  pour  moi  dans  25 
notre  département. 
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J'ai  pu  écrire,  entre  temps,  quelques  mémoires  et 

publier  quelques  travaux  scientifiques  qui  ont  été 

remarqués  en  France  et  même  à  l'étranger.     Ces 

travaux  m'ont  valu  d'être  nommé  membre  corres- 

5  pondant  de  l'Académie  de  médecine. 

Mais  ce  qui  vaut  mieux  encore,  grand'mère,  je 
suis  marié,  et  ma  femme  est  ta  petite  filleule  Mar- 
guerite, la  petite-fille  de  mon  tuteur,  de  ton  ami 
Salmont. 

lo  Nous  avons  deux  beaux  enfants  auxquels  il  ne 
manquerait  rien  et  qui  seraient  parfaits,  si  tu  étais 
là,  chère  grand'mère,  pour  nous  empêcher  de  les 
gâter,  et  pour  leur  donner  les  leçons  qui  ont  été  si 
profitables  à  leur  père. 

15      Ah!  grand'mère,  grand'mère!  je  te  dois  tout! 


NOTES 


5,  2.  Je  n'avais  guère  plus  de  six  ans,  /  was  scarcely  more  than 
six  years  old. 

6,  I.  Préfet.     See  under  this  word  in  Vocabulary. 
II.  en  argent,  silver-rimmed. 

13.  avaient  cela  de  particulier  que,  had  this  peculiariiy  that. 
19.  cela  voulait  dire,  that  meant. 

22.  elle  a  l'air  méchant,  she  looks  imkind. 

23.  Je  t'en  prie,  /  heg  y  ou  to  (kiss  her). 

7,  3.  il  en  est  d'autres,  there  were  others. 

13.   Qu'est-ce  que  c'était  que  cela,  mes  droits,  What  were  rights? 

23.  avant  de  partir,  hefore  leaving. 

24.  à  lui  seul,  hy  itself. 

8,  s.  Ma  situation  de  préfet  a  des  nécessités  de  dépenses,  M  y 
position  as  prefect  calls  for  expenses. 

9,  à  ce  propos,  for  this. 

13.  Je  crains  que  vous  ne  l'ayez  mal  élevé,  I  fear  y  ou  hâve 
hrought  hini  up  hadly.  "Ne,"  when  used  after  a  verb  meaning  to 
fear,  is  either  omitted  in  translating,  or  rendered  by  the  English 
"  lest." 

15.  faire  de  la  peine  à  mon  père,  make  my  father  sad. 

17.  dès  le  lendemain,  the  very  next  day. 

18.  C'est  moi  qui  étais  content,  How  glad  I  was! 

23.  Tant  mieux,  so  much  the  better  that.  —  qu'elle  s'en  aille, 
she  is  going  away. 

9,  2.  Dis,  Is  it  not  so? 

6.  de  la  soirée,  the  whole  evening.  —  L'heure  venue,  when  the 
time  came. 

10.  il  se  mit  à  faire  à,  he  hegan  to  give  to. 

14.  de  mon  mieux,  with  ail  my  might. 

83 
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17.  j'aime  mieux,  I  prefer. 

19.  dès  k-gresevdy  just  now. 

20.  m'en  servir,  to  make  use  of  it. 

21.  faire  mes  quatre  cents  volontés,  to  hâve  my  own  way. 

25.  d'en  faire  l'épreuve,  to  put  it  to  the  test. 

26.  je  me  mis  ...  à  crier,  I  began  to  scream. 

10,  2.  cela  me  donna  envie  de  rire,  that  made  me  want  to  laugh. 
■ — je  m'en  gardai  bien,  /  kept  myself  from  it  carefully. 

4.  pour  faire  croire  à  des  larmes,  to  make  believe  there  were 
tears. 

6.  Qu'est-ce  que  vous  avez  mon  Dieu?  What  is  the  matter  with 
yoii  I  should  like  to  know?  "  JMon  Dieu  "  is  a  very  mild  exclama- 
tion. 

8.  Je  n'avais  rien  du  tout,  There  was  nothing  at  ail  the  matter 
with  me. 

9.  Je  ne  savais  trop  quoi  répondre,  /  didnH  know  exactly  what 
to  answer. 

12.  J'ai  faim,  /  am  hungry. 

13.  Qu'on  me  fasse  vite  déjeuner  au  lit,  Let  them  give  me  my 
breakfast  in  bed  quickly. 

23.  la  bonne  affaire,  what  a  success! 

26.  Je  ne  m'en  fis  pas  faute,  /  was  not  sparing  with  them, 
i.  e.  caprices. 

11,  2.  Elle  eut  beau  me  dire,  In  vain  she  said  to  me.  — avoir 
beau  .  .  .y  to  be  in  vain. 

4.  il  arrivera  un  malheur,  there  will  be  an  accident. 

9.  la  tasse  acheva  de  se  renverser,  the  cup  upset  compleiely. 

16.  J'en  fus  quitte  pour,  /  got  of  with. 

25.  deux  fois,  a  second  tinte. 

12,'  9.   Qui  donc  saurait  m'aimer,  Who  then  could  love  me. 

II.  silencieux  à  songer,  silently  thinking. 

13.  me  mettre  en  colère,  getting  angry. 

20.  qu'il  m'emmène,  let  him  take  me. 

24.  tout  le  monde,  everybody. 

13,  I.  elle  assistait  à  mon  réveil,  she  was  présent  at  my  awak- 
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14,  6.  Je  fis  signe  que  oui,  /  nodded  y  es. 

15,  Se  mit  en  devoir  de  m'habiller,  Began  io  biisy  herself  with 
dressing  me. 

1 7,  personne  n'y  prit  garde,  no  one  took  any  notice  ofit. 

16,  3.  Il  nous  fallut,  We  had  to. 

17,  5.  M'est  avis  que,  //  is  my  opinion  that. 

II.  m'insurger  contre  ce  qui  me  déplairait,  rebel  against  thai 
which  woiild  displease  me. 
14.  un  coup  d'oeil,  a  glance. 

18,  au  premier  étage,  to  the  second  star  y. 

rez-de-chaussée,  ist  floor 
premier  étage,  2nd  floor 
deuxième,  etc.,  3rd  floor. 

26.  l'une  et  l'autre,  hoth. 

18,  4.  se  laisser  faire,  to  put  up  with  it. 

19,  5.  c'est  bien  fait,  it  came  ont  right. 

25.  je  pus  m'en  rendre  compte  dès  le  lendemain,  as  I  could  see 
the  next  day. 

27.  salle  à  manger,  dining  room. 

28.  La  cheminée  faisait  face  à  la  porte,  The  hearth  was  opposite 
the  door. 

20,  I.  en  permanence,  in  the  same  place. 

2.  A  partir  de  mon  arrivée,  After  my  coming. 
10.  donnant,  looking  ont  npon. 

21,  se  trouvait  un  œil-de-bœuf  dépourvu  de  vitre,  there  was  an 
aval  window  without  glass. 

23.  j'ignorai  sa  destination,  /  did  not  know  its  use.  « 

22,  I.  Chez  moi,  cela  se  fait  ainsi,   At  my  house  it  happens 
thus. 

2.  j'en  suis  bien  désolée,  /  am  very  sorry  indeed. 

3.  Il  n'y  faut  plus  penser,  It  cannot  be  thought  of  any  more. 

4.  au  premier  déjeuner,  at  breakfast.     "  Déjeuner  à  la  four- 
chette," is  luncheon. 

9.  mais  non!  no  indeed! 

10.  assez  mal,  rather  poorly. 

16.  ça  ne  s'est  pas  toujours  vu,  it  was  not  always  so. 
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23,  9.  lui  fit  non  plus  beaucoup  de  fête,  enjoyed  it  either. 

17.  ni  autre,  nor  any  other. 

22.  à  moi,  mine.     Literally,  to  me. 

24,  7.  C'est  égal,  AU  right. 
19.  petiot,  youngstcr. 

21.  vot'  bien  (votre  bien),  yonr  good. 

22.  J'en  sais  quelque  chose,  /  know  what  I  am  talking  ahout. 
(I  know  something  about  it.) 

25,  I.  comme  ça,  tins. 

24.  venais  d'entendre,  had  just  heard. 

25.  à  part,  peculiar. 

27,  I.  tant  bien  que  mal,  somehow  or  other. 

7.  Faut-il  être  méchant,  Eow  wicked  she  must  he. 

27,  en  dessous,  slyly,  stealthily. 

28,  12.  Je  ne  me  sentais  pas  de  joie,  /  was  heside  myself  ivith 
joy. 

16.  Il  y  avait,  There  was. 

21.  Si  c'en  était  un,  S 21  p pose  it  should  he  one! 

29,  3.  il  y  faudrait,  it  must  need. 
7.  Mettant  à  profit,  Profiting  hy. 

12.  Faute  de  mieux.  For  lack  of  something  better. 

18.  ne  voulut  pas  flamber,  wonld  not  hum.  — De  plus,  More- 
over. 

22.  si,  suppose! 

23.  J'en  étais  à  promener,  /  ivas  just  putting. 

24.  entendis  marcher,  heard  steps. 

30,  12.  où  vous  avez  la  tête,  where  your  mind  is. 

17.  La  voilà,  Thcre  it  is. 

19.  à  mon  aise,  comjortahle. 

24.  qu'est-ce  que  cela  veut  dire,  ivhat  does  that  mcan? 

31,  8.  dès  qu'elle  y  eut  goûté!  as  soon  as  she  had  tasted  it. 
10.  me  donna  froid  dans  le  dos,  made  my  hlood  run  cold. 
17.  venir  à  bout,  to  succeed. 

32,  26.  ouverte  toute  grande,  wide  open. 
28.  au  travers,  across. 

33,  I.  Peu  m'importait,  Il  mattered  Utile  to  me. 
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4.  Que  pouvait-il  bien  y  avoir?    What,  indeed,  could  there  be 
in  it? 

6.  je  n'arrivais  pas,  /  did  not  succeed. 

g.  ne  fut  pas  sitôt  tiré,  was  no  sooner  drawn  back. 

11.  à  lâcher  prise,  to  let  go. 

15.  Je  perdais  la  tête,  /  became  conjuscd.  —  à  ce  point,  to  such 
a  degree. 

19.  de  ma  vie,  in  my  whole  life. 

34,  3.  à  bras  tendu,  with  oiitstretched  arms. 

5.  me  faire  égoutter,  to  drain  me  ojj. 

6.  La  position  ne  s'y  prêtait  guère,  My  position  would  notfavor  it. 
8.  ce  polisson-là  à  la  lessive,  give  this  scamp  a  washing. 

10.  ont  fait  du  joli,  hâve  made  a  pretty  (mess). 

13.  il  me  sembla  voir,  /  seemed  to  see. 

17.  debout  et  bien  portant,  up  and  well. 

20.  que  cette  leçon  te  serve,  may  this  tesson  do  you  good. 

36,  2.  é-f^Tou-vsàinntaihle,  showed  a  weakness,  fondness. 

5.  que,  as,  when.     Equivalent  to  comme  above,  and  used  to 
avoid  a  répétition  of  this  word. 

37,  7.  pour  le  coup,  this  time. 

18.  pas  moyen  de  rien  lui  cacher,  no  way  of  hiding  anything 
from  her. 

24.  est-ce  qu'elle  le  serait,  could  she  be  one? 
28.  Je  me  mis  à,  /  began  to. 

38,  4.  J'eus  beau  regarder,  I  looked  in  vain. 

6.  que,  when. 

15.  me  voilà  au  bout,  I  am  at  the  end  of  it,  i.  e.  money. 

22.  allées  et  venues,  coming  and  going. 

23.  ne  me  rendais  pas  compte,  couldnH  account  for. 

39,  3.  de  n'y  avoir  pas  songé,  not  to  hâve  thought  of  it. 

8.  le  long  de,  along. 

9.  à  la  hauteur  de,  as  high  as. 

12.  j'en  fus  pour  mes  frais  de  curiosité,  /  gained  nothing  from 
my  curiosity. 

15.  Je  faillis  lâcher  prise,  I  nearly  let  go. 
26.  m'en  rendre  compte,  to  make  ont. 
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40,  21.  le  premier  déjeuner,  hreakfast. 

41,  4.  je  n'avais  pas  tardé,  /  was  not  long. 
8.  pas  mai  de  fois,  not  a  few  times. 

13.  mis  au  rebut,  cast  aside. 

17.  si  elle  venait  à,  if  she  should  happen  to. 

42,  15.  A  mesure  que,  In  proportion  as. 

21.  dans  son  ensemble,  as  a  whole. 

43,  6.  était  à,  helonged  to. 

7.  comme  j'étais  peu  logique!  how  illogical  I  was! 

14.  il  y  avait  déjà,  there  ivere  already. 

22.  je  venais  de  découvrir,  /  had  just  discotered. 

24.  à  pas  de  loup,  quietly.    Literally,  "  with  the  step  of  a  wolf." 
26.  sans  trop  bien  savoir  pourquoi,  wiihout  knoiving  very  well 

why. 

44,  2.  tout  à  coup,  sud  de  ni  y. 

7.  c'est  que  c'est  joliment  dur,  the  fact  is,  it  is  pretty  hard. 

8.  on  dit  que,  they  say  that. 

16.  il  se  passa  alors,  there  happened  then. 

26.  il  n'est  pas  trois  heures,  it  is  not  three  o'clock. 

45,  10.  de  ne  pas  faire  le  modeste  à  son  égard,  not  to  be  modest 
ahout  it. 

II.  à.  fond,  thoroughly. 

16.  de  là-haut, /ro;w  up  there. 

19.  tu  as  dû  voir,  y  on  viust  hâve  seen. 

25.  c'en  était  fait,  it  was  ail  over. 

46,  7.  après,  go  on. 

16.  qui  s'en  alla  rouler,  which  rolled  away. 

47,  4.  ce  qui  est  à  toi  est  à  moi,  what  is  yours  is  mine. 

5.  d'autant  plus,  so  much  the  more. 

6.  dans  mon  tort,  in  the  wrong. 

13.  que  .  .  .  que,  when  .  .  .  when. 

15.  Je  ne  voulus  rien  entendre,  /  would  listen  to  nothing. 

17.  je  sortis  de,  /  hrought  ont  from. 
28.  au  travers,  on  top. 

48,  II.  Avant  que  j'aie  pu  deviner,  Before  I  could  guess. 

20.  Bien  au  contraire,  Qiiite  on  the  contrary. 
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22.  m'eut  été  aussi  incompréhensible  que,  would  hâve  heen  as 
incompréhensible  to  me  as. 

50,  3.  jusqu'à  ce  que,  until. 

7.  à  quatre  pattes,  on  ail  fours. 

51,  3.  Je  m'en  suis  toujours  souvenu,  /  hâve  ahvays  remem- 
hered  it. 

6.  recevait  trois  personnes,  received  three  callers. 

52,  I.  bon  pour  moi,  kind  to  me.  —  quant  aux,  as  for  the. 

4.  dès  que,  as  soon  as. 

12.  à  mon  intention,  intend ed  for  me. 

19.  Il  est  au  lit,  He  is  in  hed. 

24.  on  aurait  eu  tort,  they  would  hâve  heen  wrong. 

53,  5.  Cela  ne  faisait  pas  mon  affaire,  That  did  not  suit  me. 
15.  rien  que  ça!  that  alonel 

2ï.  il  partit  d'un  éclat  de  rire,  he  gave  a  peal  of  laughter. 

24.  comme  un  diable  dans  sa  boîte,  like  a  jack-in-the-hox. 

54,  4.  grande  misère  à  cœur,  what  a  pityl 
10.  où  avait  eu  lieu,  where  had  taken  place. 

55,  II.  le  dessous  de  l'oreiller,  underneath  her  pillow. 

56,  4.  au  travers,  through  them. 

27.  je  n'en  pris  pas  souci,  /  paid  no  attention  to  that. 

28.  tout  de  suite,  at  once. 

58,  8.  pourquoi  faire,  why,  to  do  what? 

10.  souhait  se  réalisât,  wish  would  he  granted. 

19.  mis  bien  des  jours  à  pouvoir,  spent  many  days  trying. 

27.  revins  à  moi,  recovered  consciousness. 

59,  3.  se  moquait  de  moi,  was  making  fun  of  me. 

g.  au  fond  du  cœur  et  à  la  réflexion,  in  the  hottom  of  7ny  heart 
when  I  thonght  of  it. 

12.  quoi  que  ce  soit,  anything  whatever. 

20.  il  me  revenait,  there  came  hack  to  me. 

28.  se  mit  à  rire,  hegan  to  laugh. 

60,  2.  il  n'y  avait  point,  there  weren't  any. 

5.  à  quelque  temps  de  là,  some  time  later. 

9.  il  s'y  tenait  comme  à  une  place  dont  on  a  l'habitude,  it  was 
lying  there  as  tho  in  ils  usual  place. 
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:r4.  au  pouvoir,  sh  tke  ^îc«r, 

61,  1.  il  se  fît,  iktre  îook  p4ace. 

4.  tous  les  matins,  eT?^v  mi^rmng. 

62,  I  :.  Nous  dexii  papa,  Fotk  of  us,  Pi.}pi.i  tj«J  7, 
15-  me  mis  à  genoux,  C'.^v;  ù\^::  »j. 

63,  0.  Je  m'en  allai,  /  :, c'.*;  jùvî.v. 

7.  il  ne  fait  plus  tout  à  fait  jour,  ;**  {>  «0  hyu^tr  qm'te  Jj.v.  i.  e. 
t\vi%hl. 

15.  me  parla  raison,  reasoneà  'iHih  me. 
iS.  de  bon  cœur,  keartsh-. 

20.  Je  ne  m'en  rendis  pas  moins  coupable,  7  îra.v  noue  fhe  kss 

64,  I.  en  riant  aux  éclats,  icu^khsi  ont  ioud. 

5.  je  m'étais  abusée,  /  îra.?  mistakett. 

10.  il  s'écoula  plus  d'un  an,  more  tha»  a  year  roUeJ  hy. 
iS.  en  train  de,  hs  tke  act  of.  —  Il  n'y  en  avait  encore  qu',  There 
tctis  as  ye:  .  ».'.'v. 

65,  -::.  quelque  chose  de  bon,  sometktng  good. 
27.  Je  faillis  entrer  dans,  7  neariy  kad. 

66,  I .  manqué  de  cœur,  been  coid-kearted. 
10.  tous  les  deux,  bot  h. 

21.  il  se  souvient  de  tout,  he  remefKb-^rs  everytksng^. 

24.  il  y  avait  .  .  .  que  .  .  .  avait  eu  Ueu,  ii  was  .  .  .  ssnce  .  .  . 
kjd  taken  place. 

67,  S.  pas  soif  du  tout,  noî  t  kir  si  y  at  aîL 
10.  il  me  vint,  :':cre  .CKe  to  me. 

16.  me  mis  en  devoir  de  quitter,  .'^t/  about  taksng  ojf. 

23.  cela  ne  laissait  pas  d'être  singulier,  tkai  could  not  heîp  but 
be  siran^e. 

24.  très  bien  mis,  rerv  zi'eil  aresseJ. 
20.  du  monde,  /•tv/'.'t-. 

68,  :;.  comme  ma  culotte  te  va  bien,  how  tcell  m  y  troustrsjit  you.' 
12.  on  s'en  passerait  encore,  one  coidd  sfUi  do  ttithout. 

15.  une  place  de  premier,  a  report  ofjîrst  place  in  the  chiss. 

16.  valant  cinquante  centimes,  worth  Jifty  centimes,  i.  e.  ten 
cents. 
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18.  elle  tourne,  ît  s  pins. 

26.  peu  à  peu,  little  by  little.  —  de  sorte  que,  in  such  a  way  that. 

70,  8.  tablier  de  lustrine  noire,  apron  of  black  mohair. 

II.  comme  il  convient,  as  il  becomes. 

14.  c'est  bien  le  sien,  they  are  indeed  his. 
22.  à  tenir  son  sérieux,  to  keep  serions. 
24.  tout  au  moins,  at  the  very  least. 

26.  il  en  avait  trop  envie,  he  wanled  it  so  muchl 

27.  Il  n'en  avait  jamais  eu  une  à  lui,  He  had  never  had  one  of 
his  own. 

72,  3.  suivre  les  cours,  attend  the  courses  of  study. 

7.  il  y  a  de  cela  deux  mois,  it  is  now  two  monlhs  since  then. 

9.  passe  chez  le  docteur,  stop  at  the  Doctor^s. 

73,  I.  très  mal,  very  ill. 

3.  Nous  nous  sommes  mis  à  courir  tous  les  deux,  We  both  began 
to  run. 

15.  parler  raison,  to  speak  serioiisly. 

16.  tu  te  fisses  médecin,  you  should  become  a  doctor. 
18.  l'homme  de  cœur,  kind  hearted,  sympathetic. 

20.  pour  faire  le  plus  de  bien  possible,  to  do  as  much  good  as 
possible. 

74,  9.  de  façon  que,  so  that. 

10.  Veux  tu  me  le  promettre,  Will  you  promise  me? 
16.  à  pleines  mains,  in  both  hands. 

18.  Il  me  semblait  retourner,  They  took  me  back. 

26.  j'ai  dû  me  retenir,  /  had  to  keep  myself. 

27.  il  s'agissait,  it  n'as  a  question. 

75,  4.  tout  le  monde,  everybody. 

11.  venait  de  me  bénir,  had  just  blessed  me. 

18.  Me  revoilà!  Hère  I  am  back  again!  —  rien  que  des  boules 
blanches,  nothing  but  "  excellents."  (White  for  those  "  excellent," 
black,  "  failure,"  red,  between  "  excellent  "  and  "poor.") 

20.  pour  n'en  plus  sortir,  never  to  leave  again. 

22.  viens  de  relire,  hâve  just  reread. 

76,  I.  grâce  à  toi,  thanks  to  you. 

3.  il  me  reste  à  ouvrir,  it  remains  for  me  to  open. 
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13.  sans  m'en  être  rendu  compte,  without  being  conscious  of  it. 

18.  bien  que,  altho. 

25.  que  voilà,  which  I  hâve  hère. 

77,  24.  non  pas  tout  de  suite,  not  at  once. 

27.  il  fallait  faire  plier,  it  was  necessary  to  bend. 

78,  13.  tout  à  l'heure  encore,  but  a  moment  ago. 
18.  au  lieu  de,  instead  of. 

20.  as  fait  mettre,  put. 

24.  qu'importe!  va!  what  matters  it,  I  say. 

80,  I.  pour  quatre-vingt  mille  francs,  eighty  thousand  francs 
worth  (S  16,000). 

10.  n'es-tu  plus,  are  y  ou  no  longer. 

12,  tout  ce  que  je  viens  de  lire,  ail  that  I  havejust  read. 

16.  tout  à  l'heure,  but  recently. 

81,  I.  entre  temps,  between  times. 
3.  même  à  l'étranger,  even  abroad. 

6.  ce  qui  vaut  mieux  encore,  what  is  worth  still  more. 
10.  auxquels  il  ne  manquerait  rien,  who  would  lack  1 
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a,  see  avoir. 

à,  to,  at. 

abandon,  m.  désertion. 

abasourdi,  amazed. 

abord,  d',  at  first. 

abrité,  sheltered. 

absolument,  absolutely. 

absorbé,  absorbed. 

abuser,  to  abuse;  s' — ,  to  be 

mistaken. 
accepter,  to  accept. 
accès,  m.  attack. 
accompagné,  accompanied. 
accomplir,  to  accomplish. 
accourir,  to  run  up. 
accoutumé,  accustomed,  usu- 

al. 
acculé,  cornered. 
achever,  to  end. 
acquise,  acquired. 
addition,  /.  addition. 
adieu,  good-bye. 
admirable,  admirable. 
admiration,/,  admiration. 
admirer,  to  admire. 
affaire,  /.    business,    under- 

taking,  idea. 
affaisser,    to   sink;   s' — ,    to 
subside,  to  give  way. 
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affection,  /.  affection. 

affirmatif,  affirmative. 

affreux,  -se,  frightful, 

affront,  m.  insuit. 

afin  de,  so  as. 

agacer,  to  worry,  to  tease. 

âgé,  old. 

âge,  m.  âge. 

agir,  to  behavc,  to  act;  s' —  de, 

to  concern. 
agrandir,  to  enlarge. 
agréable,  agreeable,  delightful. 
ai,  see  avoir, 
aider,  to  help. 
aigrelette,  sharp. 
aille,  see  aller, 
ailleurs,    elsewhere;    d' — ,    be- 

sides. 
aimer,   to  like;   —  mieux,   to 

prefer. 
ainsi,  thus. 
air,  m.  appearance,  air;  a  1' — , 

appears,  looks. 
aise,  /.  çomfort,  ease. 
ajouter,  to  add. 
alcôve,  /.  alcôve,  recess. 
aligner,  to  draw  out,  to  line. 
allée,  /.  walk. 

aller,  to  go;  s'en  — ,  to  go  away. 
alloger,  to  stretch. 
allumer,  to  light. 
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allumette,/,  match. 

alors,  then. 

alternativement,  alternately. 

amalgame,  m.  mixture. 

amande,  /.  almond. 

amélioration,  /.  improve- 
ment. 

amener,  to  bring  out. 

amèrement,  bitterly. 

ameublement,  w.  furnishing. 

ami,  m.  friend;  mon  — ,  my 
dear. 

amitié,  /.  friendship. 

amusant,  interesting, 

an,  m.  year. 

ancien,  old. 

âne,  m.  donkey. 

angle,  m.  angle. 

angora,  angora. 

animal,  m.  animal;  {plu.  ani- 
maux). 

année,  /.  year. 

antique,  old. 

anxiété,/,  anxiety. 

apaisement,  m.  quieting, 
calm. 

apaiser,  to  calm,  to  lessen. 

apercevoir,  to  see. 

aperçu,  see  apercevoir. 

apparais,  see  apparaître. 

apparaître,  to  appear. 

appartenir,  to  belong  to 

appartient,  belongs. 

apparu,  see  apparaître. 

appeller,  to  call. 

appétissant,  appetizing. 


appétit,  m.  appetite. 

appliqué,  applied. 

apporter,  to  carry  in,  to  take, 

appréhension,  /.  fear. 

apprendre,  to  teach,  to  learn. 

apprêter,  s' — ,  to  prépare. 

approcher,  to  approach. 

appuyer,  to  support. 

après,  afterwards. 

après-midi,  m.  afternoon. 

arbre,  m.  tree. 

argent,  m.  silver,  money. 

armer,  to  arm. 

armoire  /.  closet,  cupboard. 

arracher,  to  snatch. 

arranger,  to  arrange. 

arrangement,  w.  arrangement. 

arrêter,  s* — ,  to  stop. 

arrêt,  m.  stop;  en  — ,  checked. 

arrière,  m.  back  part;  en  — , 

backward,  behind. 
arriver,  to  happen,  to  arrive. 
arrosage,  m.  watering;  tonneau 

d' — ,  rain  barrel. 
arroser,  to  water. 
aspect,  m.  appearance. 
asseoir,  to  seat. 
asseyais,  see  asseoir, 
assez,  enough. 
assis,  see  asseoir, 
assiette,  /.  plate. 
assister,  to  be  présent 
assujetter,  to  settle. 
assurer,  to  assure. 
astre,  m.  star. 
attacher,  to  fasten,  to  be  drawn. 
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atteint,  reached. 
atteinte,  /.  shock,  blow. 
attendre,  to  wait. 
attendri,  affected. 
attention,  /.  attention. 
attentivement,  attentively. 
atterré,  crushed. 
attirer,  to  draw. 
au,  to  the,  of  the,  with  the, 

in  the,  at  the. 
aubaine,   /.    windfall,    good 

luck. 
aucun,  no. 
auge,  /.  bucket. 
aujourd'hui,  m.  to-day. 
auparavant,  before,  previous. 
auprès,  near,  close  to. 
auquel,  to  which. 
aurait,  see  avoir, 
aussi,  also,  so. 
aussitôt,  immediately. 
autant,  as  much;  plus  — ,  the 

more. 
autour,  aroiind. 
autre,  other,  another. 
autrefois,  formerly. 
autrui,  another. 
aux,  see  au. 
auxquelles,  see  auquel, 
avais,  see  avoir, 
avaler,  to  swallow. 
avancer,  to  advance. 
avant,  before;  en  — ,  in  front. 
avec,  with. 
avenir,  m.  future. 
aventure,  /.  adventure. 


avertir,  to  warn. 

aveugle,  blind. 

avez,  see  avoir. 

avions,  see  avoir. 

avis,  m.  opinion. 

aviser,  to  become  aware. 

avoir,   to   hâve,   to   hold;  il   y 

avait,   there   was;    —  beau, 

to  be  in  vain. 
avons,  see  avoir, 
avril,  m.  April. 
ayant,  see  avoir. 

B 

baguette,  /.  wand. 

bain,  m.  bath. 

bain-marie,  w.  double  boiler. 

baiser,  to  kiss. 

baiser,  m.  kiss. 

baisser,  to  lower. 

bal,  m.  bail. 

balle,  /.  bail. 

banc,  m.  bench,  bank, 

bande,  /.  band,  panel. 

barbouillé,  smeared. 

bas,  -se,  low;  au  — ,  at  foot. 

basse-cour,  /.  back-yard,  poul- 

try  yard. 
bataille,  /.  battle;  livre  — ,  to 

fight. 
battre,  to  beat. 
beau,   bel,   m.,   belle,  /.    fine, 

beautiful. 
beaucoup,  much,  great  many; 

—  de  monde,  many  people. 
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Belle,  /.  Princess. 

bénir,  to  bless. 

berceau,  m.  arbor. 

besoin,  m.  need. 

bête,  /.  animal. 

beurre,  m.  butter. 

bien,  many,  indeed,  will, 
very. 

bientôt,  soon. 

blanc,  -he,  white. 

blancheur,  /.  whiteness. 

bleu,  blue. 

bleuâtre,  bluish. 

blotti,  cowering. 

bois,  m.  wood. 

boîte,  /.  box. 

bol,  m.  bowl. 

bon,  -ne,  good. 

bonheur,  m.  joy,  good  for- 
tune. 

bonhomme,  m.  good  man, 
/.  e.  honest  man. 

bonjour,  m.  good  morning. 

bonne,  m.  nurse. 

bonnet,  m.  cap. 

bonsoir,  m.  good  night,  good 
evening. 

bordre,  to  tuck  in. 

borner,  to  end. 

boston,  m.  game  of  cards. 

bouche,  /.  mouth. 

bouchée,/,  mouthful. 

bouclé,  curly. 

boudeur,  pouting,  sulky. 

boueuse,  muddy. 

bougeoir,  m.  candlestick. 


bougie,  /.  candie. 

bouillie,  /.  pudding. 

boule,  /.  bail. 

bouleversée,  upset,  distracted, 

anxious. 
bouquet,  m.  bouquet. 
bourrer,  to  push. 
bourreau,  m.  executioner,  en- 

emy. 
bourse,  /.  purse. 
bout,  m.  end. 
bouteille,  /.  bottle. 
braise,  /.  coal. 
branche,  /.  branch. 
bras,  m.  arm. 
brillant,  bright,  brilliant,  spark- 

ling. 
brique,/,  brick. 
brouette,  /.  wheelbarrow. 
bruit,  m.  noise. 
brûler,  to  burn,  to  steam. 
brune,  brown. 
bruyamment,  noisily. 
but,  m.  end. 


ça,  that. 

cabane,  /.  but,  pen. 

cabinet,  m.  closet,  small  room. 

cacher,  to  hide. 

café,  m.  coffee;  —  au  lait,  coffee 

with  cream. 
cage,  /.  cage. 
cahier,  m.  note-book. 
caillou,  m.  stone,  gem. 
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caisse,  /.  chest,  box. 
caleçon,  m.  drawers. 
camarade,  /.  comrade. 
campagne,  /.  country;  à  la 

— ,  in  the  country. 
campée,  encamped. 
capital,  m.  capital. 
caprice,  m.  fancy. 
car,  for,  because. 
caractère,  m.  character. 
caresser,  to  caress. 
carrière,/,  career,  profession. 
casser,  to  break. 
casserole,  /.  saucepan. 
causer,  to  chat. 
ce,  this. 
ceci,  this. 
céder,  to  yield. 
cela,  that,  something. 
celle,  /.  that  one; ci,  this 

one. 
celui,  that  one,  he. 
cent,  hundred. 
centime,  m.  one-fifth  cent. 
centre,  m.  center. 
cependant,  however. 
cérémonie,  /.  communion. 
certain,  certain. 
certainement,  surely,  certain- 

ly. 

certes,  certainly. 
cerveau,  m.  brain,  mind. 
cesse,  /.  stopping, 
cet,  -te,  this. 
ceux-ci,  thèse. 
chacun,  -e,  each. 


chagrin,  m.  sorrow. 
chaise,/,  chair. 
chambranle,  m.  door  frame. 
chambre,/,  room;  —  à  coucher, 

bedroom. 
chance,  /.  chance,  probability. 
changement,  m.  change. 
changer,  to  change. 
chapeau,  m.  hat. 
chaque,  each. 
charbon,  m.  coal. 
charger,  to  load;  se  — ,  to  un- 

dertake. 
charité,/,  charity. 
charmant,    -e,    charming,    de- 

lightful. 
chassé,  chased,  pulled  out. 
châtiment,  m.  punishment. 
chatte,/,  cat. 
chaud,  warm. 
cheminée,  /,  mantelpiece. 
chemise,  /.  shirt;  —  de  nuit, 

night  shirt. 
cher,  -ère,  dear,  expensive. 
chercher,  to  hunt,  to  seek. 
chéri,  darling. 
cheval,  m.  horse. 
chevalet,     m.     rack,    wooden 

horse. 
cheveux,  m.  hair. 
chez,  at  house  of. 
chienne,  /.  dog. 
chinois,  m.  Chinaman. 
chiquenaude,  /.  snap  of  finger. 
chocolat,  m.  chocolaté. 
choisi,  chosen. 
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choléra,  m.  choiera. 
chose,/,  thing. 
chuchotement,   m.   whisper- 

ing. 
ciel,  m.  heaven. 
cinq,  five. 
cinquante,  fifty. 
ciseaux,  m.  scissors. 
claie,  /.  screen. 
claque,  /.  slap. 
clef,  /.  key. 
clientèle,  /.  practice. 
cliquetis,  m.  clicking,  noise. 
clos,  closed. 
clouer,  to  nail. 
cœur,  m.  heart. 
coffret,  m.  box,  coffer. 
coin,  m.  corner. 
colère,/,  anger;  mettre  en  — , 

to  become  angry,  to  anger. 
collège,  m.  high  school. 
collier,  m.  necklace. 
colline,/,  hill. 
combler,  to  overwhelm. 
comédie,  /.  scène,  play. 
comme,  as,  like. 
commencer,  to  commence. 
comment,  how. 
commission,  /.  errand. 
commun,  common;  en — ,  in 

common  with. 
commune,  together. 
compagne,/,  companion. 
comparaison,  /.  comparison. 
complaisamment,  agreeably. 
complément,  m.  supplément. 


complète,  complète. 
complètement,  completely. 
composition,  /.  composition. 
compote,  /.  stewed  fruit. 
comprendre,  to  understand. 
comprit,  see  comprendre, 
compte,  m.  account. 
compté,  counted. 
conclure,  to  conclude. 
concours,  m.  contest. 
condamner,  to  condemn. 
conduir,  to  lead. 
conduite,  /.  conduct. 
confié,  confided. 
confiture,/,  marmalade,  jam. 
connais,  see  connaître, 
connaissance,  /.  consciousness, 

acquaintance,  knowledge. 
connaître,  to  know.  ^ 

conscience,  /.  conscience,  con- 

sciousness. 
considérable,  considérable. 
considérer,  to  regard,  to  con- 

sider. 
consoler,  to  comfort. 
contact,  m.  contact,  meeting. 
conte,  w.  story. 
contenir,  to  contain. 
content,  glad,  happy. 
contenu,  m.  contents. 
continuer,  to  continue. 
contraire,  m.  contrary;  au  — , 

on  the  contrary. 
contrat,  m.  contract. 
contre,  against. 
contribué,  contributed. 
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convenir,    to    agrée,    to    be- 

come. 
conversation,  /.  conversation. 
coq,  m.  rooster. 
corps,  171.  bod}^,  substance. 
correction,  /.  punishment. 
correspondant,     correspond- 

ing. 
corriger,  to  correct. 
corsage,  m.  waist. 
costume,  m.  clothes. 
côté,  /.  side. 
cou,  m.  neck 
coucher,  to  lay  down,  se  — , 

to  go  to  bed. 
couleur,  /.  color. 
coup,  m.  blow;  tout  à  — ,  ail 

at  once;  pour  le  ■ — ,  this 

time;  —  d'œil,  glance. 
coupable,  guilty. 
coupé,  eut. 

cour,/,  yard,  courtyard. 
courage,  m.  courage. 
courir,  to  run. 
cours,  m.  lecture,  course  of 

study. 
courte,  short. 
coussin,  m.  cushion. 
couteau,  m.  knife. 
coûté,  cost. 
coutume,  /.  custom;  de  — , 

as  usual. 
couvert,  m.  place  at  table. 
couvre,  see  couvrir, 
couvrir,  to  cover. 
craigne,  s  ce  craindre. 


craindre,  to  fear. 

crainte,  /.  fear. 

cramponner,  to  cramp;  se  — , 

to  hold  on. 
créature,/,  créature. 
cri,  m.  cry,  scream. 
crier,  to  cr}^  to  squeak. 
crispé,  clenched. 
croire,  to  believe,  to  think. 
croiser,  to  cross. 
croyais,  see  croire, 
cru,  see  croire, 
cuillère,  /.  spoon. 
cuillerée,  /.  spoonful. 
cuire,  to  cook,  to  burn. 
cuis,  see  cuire, 
cuisine,  /.  kitchen. 
culotte,  /.  trousers. 
curé,  m.  priest. 
curiosité,  /.  curiosity. 
cuvette,  /.  basin. 


d',  from,  of,  some,  than,  with, 

dame,/,  lady. 

dans,  in,  inside. 

dater,  to  date. 

de,  from.  of,  some,  than,  with. 

débarbouiller,  to  bathe  the  face. 

débarrassé,  relieved  of,  with- 

out. 
debout,  standing. 
début,  m.  entrance,  beginning. 
décider,  to  décide. 
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découper,  to  carve,  to  eut. 
découverte,  /.  discovery. 
découvrir,  to  discover. 
dédaigneux,  -se,  scornful. 
dedans,  inside. 
défendre,  to  défend. 
déguiser,  to  hide. 
déjà,  already. 
déjeuner,       m.      breakfast, 

luncheon. 
déjeuner,  to  breakfast. 
demander,  to  ask. 
demeurer,  to  live. 
dépense,  /.  expansé. 
déplaire,  to  displease. 
déplaise,  see  déplaire, 
dépourvu,  stripped,  lacking. 
depuis,  since. 
dernière,  last. 
derrière,  behind. 
dès,  on  the,  from,  since. 
désappointé,  disappointed. 
descendre,    to    descend,    to 

bring  down. 
désespoir,  m.  despair. 
déshabiller,  to  undress. 
désir,  wish. 
désirer,  to  désire. 
désobéir,  to  disobey. 
désolé,  sorry. 
désormais,  henceforth. 
desquelles,  of  which. 
dessert,  m.  dessert. 
dessous,  below;  en  — ,  slily. 
destination,  /.  destination. 
deuil,  m.  mourning. 


deux,  two;  tous  les  — ,  both. 

devancé,  forestalled,  preceded. 

devant,  in  front  of. 

devinant,  guessing. 

devoir,  m.  duty. 

devoir,  must,  ought. 

diamant,  m.  diamond. 

Dieu,  m.  God. 

dire,  to  say,  to  tell. 

diriger,  to  direct. 

dis,  see  dire. 

distinguer,  to  distinguish. 

distraction,  /.  distraction. 

distraire,  to  amuse. 

diverse,  différent. 

docilement,  obediently. 

doigt,  m.  finger. 

doit,  see  devoir. 

domestique,  /.  servant. 

donj,  w.  gif  t. 

donc,  then. 

donner,  to  give. 

dont,  whose,  of  which. 

doré,  gilded. 

dorloté,  petted. 

dormir,  to  sleep. 

dos,  m.  back. 

doucement,  gently, 

douleur,  /.  pain. 

doux,  soft. 

droit,  m.  right. 

droit,  right. 

du,  of  the. 

dû,  see  devoir. 

dur,  hard. 

durer,  to  endure. 
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eau,/,  water. 

ébranlé,  disturbed. 

échantillon,  m.  sample. 

échelon,  m.  step. 

écheveau,  m.  skein. 

éclabousser,  to  splash. 

éclairer,  to  light. 

éclat,  m.  burst,  magnificence. 

éclater,  to  burst. 

éclore,  to  hatch,  discover. 

école,  /.  school. 

écouler,  to  pass. 

écouter,  to  listen. 

écrier,   to  cry  out;  s' — ,  to 

exclaim. 
écrin,  m.  jewel  box. 
écrire,  to  write. 
écuelle,  /.  dish,  bowl. 
éducation,/,  instruction. 
effacer,  to  destro}^,  remove. 
effaré,  frightened. 
effet,  m.  effect;  en  — :,  indeed. 
effroi,  m.  fright,  dread. 
effroyable,  frightful. 
égal,  equal;  c'est  — ,  ail  right. 
égard,  m.  respect,  in  regard. 
égoïste,  selfish. 
égoutter,  to  drain. 
élan,  m.  impetus,  push. 
élancer,  to  launch;  s' — ,  to 

jump,  spring. 
élégance,  /.  élégance. 
élever,  to'bring  up;  s' — ,  to 

grow  up. 


elle,  she,  it. 

elles,    they;    à    — ,    theirs,    to 

them. 
éloigner,   to   remove;   s' — ,   to 

withdraw. 
embaumer,     to     perfume,     to 

scent. 
embrasse,  /.  curtain  cord. 
embrasser,  to  kiss. 
émerveillé,  surprised. 
emmener,  to  take. 
émotion,  /.  émotion,  stir. 
emparer,  to  seize. 
empêcher,  to  prevent. 
emploie,  m.  employment. 
employé,  employée. 
emporter,  to  take  away. 
emprunter,  to  borrow. 
ému,  moved. 

en,  of  it,  by  it,  some  of  it,  in,  at. 
encombré,  encumbered. 
encore,  yet,  again,  still,  also. 
endormir,  to  fall  asleep. 
enfance,/,  childhood. 
enfant,  m.  child. 
enfermer,  to  enclose. 
enfin,  finally,  in  short. 
enflammé,  lighted. 
enfuir,    to    flee;    s' — ,    to   run 

away. 
enlever,    to    remove,    to    take 

away. 
énorme,  enormous. 
enseignement,  m.  teaching. 
ensemble,  together,  the  whole. 
ensuite,  then. 
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entasser,  s',  to  heap  up,  col- 
lect. 

entendre,  to  hear. 

enterrement,  m.  funeral. 

entêtement,  m.  stubbornness. 

entière,  entirely. 

entourer,  to  surround. 

entr',  half. 

entraîner,  to  carry  along. 

entre,     between; bâillé, 

half  open,  ajar. 

entrecroisé,  intersecting. 

entrée,  /.  entrance. 

entremets,  m.  side  dish. 

entreprise,  /.  undertaking. 

entrer,  to  enter. 

envie,  /.  désire. 

enveloppe,  /.  envelope. 

environ,  about. 

environs,  m.  neighborhood. 

envoyer,  to  send. 

épaisse,  thick. 

épargné,  spread. 

épave,/,  remnant. 

épeler,  to  spell. 

époque,  /.  time. 

épouvante,/,  fright,  terror. 

épreuve,  /.  trial,  proof. 

éprouver,  to  feel,  to  expéri- 
ence. 

épuisé,  exhausted. 

équilibre,  m.  balance. 

errer,  to  wander. 

eu,  see  avoir. 

eux,  them. 

éveiller,  to  awaken. 


éviter,  to  spare,  save. 

es,  see  être. 

escalier,  m.  stairs. 

espèce,/,  kind. 

essayer,  to  try. 

estimer,  to  value,  to  prize. 

et,  and. 

étage,  m.  story,  floor. 

étais,  see  être. 

état,  m.  government,  state. 

étau,  m.  vice,  trap. 

été,  m.  summer. 

été,  see  être. 

éteigne,  see  éteindre. 

éteindre,   to  reduce,  to  extin- 

guish. 
étendre,  s',  to  extend. 
étions,  see  être, 
étiquette,  /.  label. 
étonner,  to  astonish. 
étrange,  strange. 
étranger,  m.  stranger;  à  1' — , 

abroad. 
étrangler,  to  strangle. 
être,  m.  person,  being. 
être,  to  be. 
étroit,  narrow. 
étude,/,  study. 
étui,  m.  case. 
examen,  m.  examination. 
examiner,  to  examine. 
exaucer,  to  grant. 
excuser,  to  excuse. 
exemple,  m.  example;  par  — , 

indeed! 
existence,  /.  life. 
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expliquer,  to  expiai n. 
exquis,  delightful,  exquisite. 
extraordinaire,  extraordinary. 
extrême,  extrême. 
extrémité,  /.  end. 


fable,  /.  fable,  story. 
face,/,  face;  en  — ,  opposite. 
fâcher,  to  make  angry;  se  — , 

to  become  angry. 
facile,  easy. 
facilement,  easily. 
façon,  /.    ceremony,    fuss;    de 

—  que,  in  such  a  way  that. 
faible,  m.  partiality,  weakness. 
faible,  weak,  indulgent. 
faiblesse,  /.  weakness. 
faillir,     to     miss;     —    lâcher, 

nearly  let  go. 
faim,/,  hunger;  avoir  — ,  to  be 

hungry. 
faire,  to  make,  to  do. 
falloir,  to  be  necessary. 
fallut,  see  falloir, 
familiarité,  /.  familiarity. 
famille,  /.  family. 
farci,  full. 
fasse,  see  faire, 
fatalement,  fatally. 
fatigué,  tired. 

faubourg,  m.  suburb,  outskirts. 
faufiler,  to  slip,  to  baste. 
faut,  see  falloh'. 


faute,  /.  lack,  want. 

fauteuil,  771.  armchair. 

faux,  false. 

fée,  /.  fairy. 

fenêtre,  /.  window. 

fente,  /.  slip,  crack. 

ferai,  see  faire. 

ferme,  firm. 

fermer,  to  close. 

féroce,  ferocious. 

fête,/,  holiday,  feast  treat. 

feu,  771.  fire. 

ficelle,  /.  string. 

fichu,  m.  neckerchief,  scarf. 

fier,  proud. 

fièvre,  /.  fever. 

figure,/,  face. 

figurer,  se,  to  imagine. 

fil,  m.  thread. 

filant,  spinning. 

fille,/,  girl. 

filleule,  /.  god-daughter. 

fils,  m.  son. 

filtrer,  to  fîlter. 

fin,  /.  end;  à  la  — ,  fînally. 

finir,  to  finish,  to  end. 

fis,  see  faire. 

flamber,  to  blaze,  to  jflame. 

flotter,  to  float. 

fleur,   /.    fîower,    en   — ,   in 

bloom. 
fleurir,  to  bloom. 
fleuve,  m.  river. 
fluette,  thin,  lanky. 
fluxion,  /.  inflammation. 
foi,/,  faith. 
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foie,  m.  liver, 

fois,  /.  time. 

fond,  m.  end;  à  — ,  thoroughly. 

fondre,  to  melt;  —  en  larmes, 

burst  into  tears. 
force,  /.  strength,  might;  à  — 

de,  by  dint  of. 
forcer,  to  compel,  to  force. 
forêt,  /.  forest. 
former,  to  form. 
fou,  frantic. 
fouet,  m.  whip. 
fouiller,  to  search,  fumble. 
foule,  /.  great  number. 
fourchette,  /.  fork. 
fourneau,  m.  stove. 
fourrer,  to  creep. 
foyer,  m.  hearth. 
frais,  m.  expense;  s'en  fus  pour 

mes   — ,   lost  my  time   and 

trouble. 
framboise,/,  raspberry. 
franc,  m.  franc    {worth    twenty 

cents). 
franchir,  to  climb,  to  cross. 
frère,  m.  brother. 
friandise,  /.  goodies. 
friction,  /.  rubbing. 
friniousse, /.  face. 
froid,  m.  cold. 
froidement,  coldly. 
frotter,  se,  rub. 
fumante,  smoking. 
fumier,  m.  manure,  trash. 
furetant,     searching,     hunting 

after  news. 


furibond,  furious,  raging. 
furieux,  furious. 
fus,  see  être. 


gagner,  to  reach,  gain. 

gai,  amusing. 

gaiement,  happily,  gaily. 

gaine,  /.  cover,  case. 

galandage,  m.  partition. 

garçon,  m.  boy. 

garder,  to  keep;  s'en  — ,  to 

keep  from. 
garde,  /.  attention. 
gare,  /.  station. 
garer,  to  protect,  to  secure. 
garni,  decorated. 
garnissant,  filling,  ornament- 

ing. 
gâté,  spoiled. 
gâter,  to  spoil,  to  pet. 
gémissant,  groaning. 
gémissement,  m.  groan. 
général,  m.  gênerai. 
généralement,  usually. 
générosité,  /.  kindness,  gen- 

erosity. 
genou,  m.  knee. 
genre,  m.  kind. 
gens,  m.  people. 
gentil,  nice,  good. 
gilet,  m.  vest. 
glacer,  to  chill,  to  freeze. 
glisser,  to  slip. 
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glycérine,  /.  glycérine. 

gond,  m.  hinge. 

gosier,  m.  throat. 

gourmand,  m.  greedy  person. 

goût,  m.  taste. 

goûter,  m.  luncheon. 

goûter,  to  taste. 

grâce,/,  thanks. 

grand,  great,  big,  tall,  long; 

— 'chose,  much;  — 'mère, 

grandmother. 
grappe,  /.  bunch. 
gratifier,  to  favor,  to  bestow. 
gravement,  gravely. 
grenier,  m.  attic. 
grignotant,    crunching,    nib- 

bling. 
grimace,  /.  wry  face. 
grimper,  to  climb. 
grincement,  m.  creaking. 
gris,  gray. 

grognement,  m.  grunt. 
gronder,  to  scold. 
gros,  -se,  heavy,  plump,  fat. 
guère,  ne,  scarcely. 


hâter,  to  hasten. 

haut,  m.  top;  là ,  up  there. 

hauteur,  /.  top,  height. 
hazard,  m.  chance;  au  — ,  at 

random. 
hélas,  alas. 

hésitation,  /.  hésitation. 
hésiter,  to  hestiate. 
heure,  /.  hour. 
heureusement,    fortunately, 

happily. 
heureux,  -se,  happy. 
heurter,  to  strike. 
histoire,  /.  story. 
homme,  m.  man,  fellow. 
honte,  /.  shame. 
honteux,  ashamed. 
horriblement,  horribly. 
hostilité,  /.  unfriendliness. 
housse,/,  cover. 
huit,  eight. 

humblement,  humbly. 
humeur,  /.  humor. 
humilié,  humiliated. 
hurlement,  m.  shriek,  howling. 


H 


habiller,  s',  to  clothe,  to  dress.    ici,  hère. 


habit,  m.  clothes,  coat. 
habiter,  to  inhabit. 
habituer,  to  become  used. 
habitué,  m.  guest,  fréquenter. 
habitude,  /.  custom,  habit. 
hangar,  m.  shed. 


idée,  /.  idea. 

ignorer,  not  to  know. 

il,  he;  —  y  a,  there  is,  there 

are;  —  y  avait,   there  was, 

there  were. 
imbiber,  to  soak. 
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immédiatement,   immediately. 

immense,  immense. 

importer,  to  matter. 

impossible,  impossible. 

impression,   /.    impression, 
mark. 

impressionné,  impressed. 

imprimée,  impressed,  imprinted. 

improductif,  unproductive. 

inattendue,  unexpected. 

incident,  fn.  happening,  event. 

incompréhensible,     incompré- 
hensible. 

indifférent,  indiffèrent. 

indignation,  /.  indignation. 

indigné,  angry. 

indispensable,  indispensable. 

inévitable,  unavoidable,  inévi- 
table. 

infernale,  infernal. 

ingrat,  m.  ungrateful  boy. 

innocence,  /.  innocence. 

inondé,  drenched. 

inquiet,  anxious,  disturbed. 

inquiétude,  /.  alarm,  fear. 

insister,  to  insist. 

insoumis,  unruly,  rebellions. 
,  inspiration,  /.  inspiration. 

inspirer,  to  inspire. 

installer,  to  install,  to  begin. 

instant,  ?n.  moment. 

insurger,  to  rebel. 

intention,  /.  intention. 

interdire,  to  forbid. 

interminable,  endless. 

interpeller,  to  question. 


interrompre,  to  interrupt. 

interstice,  m.  opening,  crack. 

intrigué,  perplexed. 

inutile,  useless. 

invariablement,  invariably. 

inventeur,  m.  inventer. 

investigation,  /.  inquiry,  in- 
vestigation. 

invisible,  invisible,  unseen. 

invocation,/,  prayer,  invoca- 
tion. 

irez,  see  aller. 

isolement,  m.  loneliness. 


jamais,  ever;  ne  — ,  never. 

jambe,  /.  leg. 

jardin,  m.  garden. 

jardinier,  m.  gardener. 

jaune,  yellow. 

je,  I. 

jeter,  to  throw. 

jeu,  m.  game. 

jeudi,  m.  Thursday. 

jeune,  young. 

joie,  /.  joy,  happiness. 

joli,  -e,  pretty. 

joli,  m.  a  pretty  mess, 

joliment,  very,  awfully. 

joue,  /.  cheek. 

jouer,  to  play. 

jouet,  m.  plaything. 

joueur,  m.  player. 

jour,  m.  day. 
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journal,  m.  newspaper,  diary. 
journée,/,  day. 
joyeux,  -se,  happ}^,  joyful. 
joyeusement,  happily. 
jugement,  m.  opinion. 
juger,  to  judge. 
juré,  sworn. 
jus,  m.  gravy,  juice. 
juste,  just,  exact. 
justement,  exactly. 
justice,  /.  justice. 
jusque,  until  —  là,  until  then; 
jusqu'à,  up  to. 


1',  the,  it,  him,  her. 
la,  the,  her,  it. 

là,  there; bas,  yonder; 

haut,  up  there. 
lâcher,  to  let  go. 
laid,  ugly. 
laine,  /.  wool. 
laisser,  to  leave,  to  allow. 
lait,  m.  milk;  au  — ,  with  cream. 
lampe,  /.  lamp. 
lancer,  to  throw. 
laquelle,  which. 
larcin,  m.  theft. 
larme,/,  tear. 
las,  tired. 
laver,  to  wash. 
le,  the,  him,  it. 
leçon,  /.  lesson. 
lecture,  /.  reading. 


léger,  slight. 
légèrement,  sh'ghtly. 
lendemain,  m.  next  day,  day 

following. 
lequel,  which. 
lesquels,  which. 
lessive,  /.  washing. 
lesté,  provisioned,  loaded. 
leur,  their,  to  them,  of  them. 
lever,  to  raise;  se  — ,  to  get 

up. 
lèvre,  /.  lip. 
lieu,  m.  place,  spot;  au  — , 

instead. 
ligne,  /.  line. 
lire,  to  read. 

lit,  m.  bed;  au  — ,  in  bed. 
livre,  m.  book. 
livrer,  to  deliver;  — bataille, 

to  fight;  se  — ,  to  dévote. 
loin,  far. 
long,  m.  length. 
longtemps,  a  long  time. 
longuement,  long  time. 
logique,  logical. 
lorsque,  when. 
loup,  m.  wolf. 
lui,  to  him,  to  her;  à  — ,  by 

itself; même,  himself. 

Msant,  shining. 
lumière,  /.  light. 
lunettes,  /.  plu.  spectacles. 
lustrine,/,  cambric. 
lutte,  /.  struggle. 
luxe,  m.  luxury. 
lycée,  m.  collège. 
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m',  me,  to  me. 

ma,  my. 

madame,  Mrs.,  madam. 

maigre,  thin. 

main,  /.  hand. 

maintenant,  now. 

mais,  but,  why! 

maison,/,  house. 

maître,  m.  master. 

maîtresse,  /.  mistress. 

mal,  m.  evil. 

mal,  poorly;  pas  — ,  not  a 
few. 

malade,  ill,  sick. 

malgré,  in  spite  of. 

malheur,  m.  accident,  mis- 
fortune. 

malheureux,  unhappy. 

malicieux,  malicious. 

malle,  /.  trunk. 

malveillant,  spiteful,  mean. 

maman,  /.  mamma. 

manger,  to  eat;  salle  à  — , 
dining  room. 

manière,  /.  manner,  way. 

manquer,  to  fail. 

mansarde,  /.  roof. 

marche,  /.  step. 

marché,  m.  market. 

marcher,  to  walk. 

marié,  married. 

mari,  m.  husband. 

marmelade,  /.  jelly,  marma- 
lade. 


marmotter,  to  mutter,  to  grum- 
ble. 

marron,  chestnut  brown,  mar- 
ron. 

masse,  /.  mass. 

maternelle,  motherly,  mater- 
nai. 

matin,  m.  morning. 

matinal,  -e,  morning,  early. 

maudit,  wretched. 

mauvais,  bad. 

me,  me,  to  me,  of  me. 

méchant,  unkind,  naughty, 

médecin,  m.  doctor. 

médecine,  /.  medicine. 

méfait,  m.  misdeed,  crime. 

meilleur,  better. 

mélangeant,  mixing. 

membre,  m.  member,  limb. 

même,  same,  even,  self. 

mémoire,  /.  memory,  recollec- 
tion. 

menace,  /.  threat. 

mendiant,  m.  beggar. 

mensonge,  m.  lie. 

menteur,  m.  liar,  story-teller. 

menti,  fibbed,  lied. 

menu,  m.  menu,  bill  of 
fare. 

menu,  common,  thin. 

merci,  m.  thanks. 

mère,  /.  mother. 

mériter,  to  deserve. 

merveille,  /.  marvel. 

merveilleuse,  marvelous. 

messe,  /.  mass,  service. 


VOCABULARY 


109 


mesure,  measure;  a  —  que,  m 

proportion,  as. 
mets,  m.  dish. 
mettre,  to  put;  se  —  à,  to  be- 

gin. 
meuble,  m.  furniture. 
midi,  m.  noon. 
mien,  le,  mine. 
mieux,  better;  de  son  — ,  his 

best;    le    — ,    the    best,    the 

most. 
mille,  thousand. 
minute,  /.  minute. 
misère,  /.  misfortune. 
miséricorde,  /.  mercy. 
modeste,     modest,     unassum- 

ing. 
modestie,  f.  modesty. 
modifier,  to  change. 

moi,  I,  me; même,  myself. 

moindre,  least. 

moins,  less;  au  — ,  at  least. 

moiré,  mottled. 

mois,  m.  month. 

molle,  soft. 

monde,  m.  world,  people;  tout 

le  — ,  everybody. 
moquer,  se,  to  mock,  to  laugh 

at. 
monsieur,  m.  Mr.,  Sir. 
monstre,  m.  monster. 
montagne,/,  mountain. 
monter,  to  go  up. 
montrer,  to  show. 
morceau,  m.  pièce. 
mordre,  to  gnaw,  to  nibble. 


mort,  /.  death. 

mort,  dead. 

mot,  m.  Word. 

motif,  m.  reason. 

mouchoir,  m.  handkerchief. 

mouillé,  wet. 

mourir,  to  die. 

mouvement,  m.  movement. 

moyen,  m.  means,  way. 

muet,  silent. 

mur,  m.  wall. 

mûre,  ripe. 

murmurer,    to    whisper,    to 

murmur. 
mystère,  m.  mystery. 
mystérieuse,  mysterious. 


N 

naissance,  /.  birth. 
naïve,  innocent. 
nappe,/,  tablecloth. 
nature,  /.  nature. 
naturellement,  naturally. 
ne,  not;  — guère,  but  little, 

—  pas,  not;  —  point,  not 

at  ail. 
néanmoins,  nevertheless. 
nécessaire,  necessary. 
nécessité,  /.  necessity. 
net,  short,  clean,  fair. 
neuf,  -ve,  new. 
neuf,  nine. 
neuvième,  ninth. 
nez,  m.  nose. 
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ni,  neither,  nor. 
nier,  to  deny. 
nigaud,  stupid,  foolish, 
noire,  black. 
noisette,  /.  nut. 
nom,  m.  name. 
nommé,  -e,  called,  named. 
non,  no. 
nos,  our. 
notre,  our. 

nous,  we,  us,  to  us,  for  us. 
nouveau,  -lie,  new. 
nouvellement,  newly,  recently. 
nu,  bare. 
nuit,  /.  night. 
nulle,  no. 

nullement,  by  no  means,  not 
at  ail. 

O 

obéir,  to  obey. 
objet,  m.  object. 
obligé,  obliged. 
obscurité,  /.  obscurity. 
observer,  to  watch. 
obstination,    /.     stubbornness, 

wilfulness. 
obstiné,  obstinate. 
obstinément,  obstinately. 
occasion,  /.  opportunity. 
occupation,  /.  occupation. 
occuper,  s',  to  be  occupied. 
odeur,/,  smell. 
odorat,  m.  sensé  of  smell. 
œil,  m.  eye;  —  de  bœuf,  oval 

window. 


œuf,  m.  egg. 

offense,  /.  offense,  insuit. 
offenser,  to  offend. 
offrir,  to  offer. 
oiseau,  m.  bird. 
ombre,/,  shadow. 
omelette,  /.  omelette. 
omnibus,  m.  omnibus. 
on,  they,  some  one. 
ont,  see  avoir, 
opération,  /.  transaction. 
opère,  Works. 
orage,  m.  storm. 
ordinaire,  ordinary. 
ordre,  m.  order. 
oreille,  /.  ear, 
oreiller,  m.  pillow._ 
orgueil,  m.  pride. 
orgueilleuse,  proud. 
originalité,  /.  oddity. 
orphelin,  m.  orphan. 
oser,  to  dare. 
ôter,  to  take  off. 
où,  where. 
oublier,  to  forget. 
oui,  yes. 
outre,  besides. 
ouvert,  see  ouvrir, 
ouvrage,  m.  work. 
ouvrir,  to  open. 


pain,  m.  bread. 
paisiblement,  peacefully. 
pâle,  white,  pale. 


VOCABULARY 


pâli,  paled. 

palier,  m.  landing. 

pantalon,  m.  trousers. 

papa,  7n.  papa. 

papier,  m.  paper. 

par,  by;  —  exemple!  indeed! 

paradis,  m.  paradise,  heaven. 

paraître,  to  appear. 

parce  que,  because. 

parcimonie,  /.  economy. 

pardon,  m.  pardon,  forgive- 
ness. 

parée,  dressed. 

pareil,  equal,  Hke  similar. 

parents,  m.  relatives,  par- 
ents. 

paresseux,  lazy. 

parfait,  perfect. 

parfaitement,  perfectly, 

parfois,  sometimes. 

parfum,  m.  perfume. 

parier,  to  wager. 

parler,  to  speak. 

parmi,  among. 

parquet,  m.  floor;  back  of 
mirror. 

part,  à,  différent;  nulle  — , 
nowhere. 

parterre,  m.  flower  garden. 

particulier,  particular,  pri- 
vate,  peculiar. 

particulièrment,  particularly. 

partie,  /.  part,  game. 

partir,  to  leave;  à  —  de,  from 
the  beginning  of. 

partout,  everywhere. 


paru,  see  paraître. 

pas,  m.  step. 

pas,  ne  — ,  not. 

passer,  to  pass;  se  — ,  to  hap- 

pen;  s'en  — ,  to  do  without. 
patère,  /.  curtain  hook. 
paternelle,  paternal,  fatherly. 
patte,  /.  paw;  à  quatre  — s,  on 

ail  fours. 
pauvre,  poor. 
pauvreté,/,  poverty. 
paysan,  m.  peasant,  farmer. 
paysanne,  /.  country  maid. 
peine,  /.  sorrow. 
peine,  à,  hardly. 
pencher,  to  lean,  to  tilt. 
pendant,  during;  —  que,  while. 
pendre,  to  hang. 
pénétrer,  to  enter,  to  pene- 

trate. 
pensée,/,  thought. 
penser,  to  think. 
pensif,  thoughtful. 
perche,  /.  pôle. 
percer,  to  pierce. 
perdre,  to  lose. 
père,  m.  father,  old. 
permanence,/,  permanence;  en 

— ,  permanently. 
permettre,  to  allow. 
perron,  m.  fiight  of  steps. 
personnage,  m.  personage. 
personne,   /.    person;    ne    — , 

nobody. 
petiot,  m.  youngster,  little  fel- 

low. 
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petit,  -e,  little,  dear,  small; 

enfant,  grandchild. 
peu,    iittle;  —  à  — ,    little    by 

little. 
peur,/,  fear. 
peut-être,  perhaps. 
peut,  see  pouvoir, 
phénomène,  m.  phenomenon. 
phrase,  /.  sentence. 
picorer,  to  peck. 
pièce,  /.  room. 
pied,  m.  foot. 
pierre,  /.  stone. 
piétiner,  to  stamp,  to  jump. 
pilé,  powdered. 
pincer,  to  pinch. 
pincette,  /.  tongs. 
piqué,  pierced. 
pitié,  /.  pity. 
placard,  m.  cupboard. 
place,  /.  place,  seat. 
placer,  to  place,  to  seat. 
plaigner,  se,  to  complain. 
plaisir,  m.  pleasure. 
plat,  m.  dish. 
plein,  -e,  full;  à  —  mains,  in 

both  hands. 
pleurer,  to  cry. 
pli,  m.  fold,  pleat. 
plier,  to  bend. 
•plongeon,  m.  plunge;  faire  un 

— ,  to  dive. 
plonger,  to  plunge,  to  throw. 
plum-pudding,    m.    plum-pud- 

ding. 
plus,  more. 


plusieurs,  several. 
plutôt,  rather. 
poche,  /.  pocket. 
point,  ne  — ,  not  at  ail. 
point,  m.  mark;  à  ce  — ,  so 

far  as. 
pointe,  /.  point. 
poire,/,  pear. 
poitrine,  /.  lungs,  chest. 
polisson,  m.  scamp. 
pomme,  /.  apple. 
porte,  /.  door. 
portée,/,  reach,  meaning. 
porter,  to  carr}^,  to  wear;  se 

—  bien,  to  feel  well. 
poser,  to  place,  to  put. 
position,  /.  position. 
positivement,  positively. 
posséder,  to  possess. 
possession,  /.  possession. 
possible,  possible. 
poste,  m:  post,  duty. 
pot,  m.  can,  jar. 
potager,  m.  cook-stove,  veg- 

etable  garden. 
poule,  /.  chicken. 
pour,  to,  for,  in  order  to. 
pourquoi,    why;     —     faire, 

what  for. 
poursuivre,  to  pursiie. 
pourvoir,  to  provide. 
pourvu,  see  pourvoir, 
pousser,  to  push,  to  utter. 
pouvoir,  VI.  power. 
pouvoir,  to  be  able. 
pratiqué,  opened. 
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préambule,  m.  introduction. 

précaution,  /.  précaution. 

précédente,  preceding. 

précipiter,  to  hurry. 

précisément,  precisely. 

préfecture,  /.  governor's 
house. 

préférée,  favorite. 

préfet,  m.  governor  or  pre- 
fect  {governor  of  one  of 
the  counties  in  middle 
France.) 

premier,  first. 

prendre,  to  take. 

préoccupé,  busy,  preoccu- 
pied. 

préparer,  to  prépare. 

près,  near. 

présence,  /.  présence. 

présent,  m.  présent. 

présenter,  to  présent. 

presque,  nearly. 

pression,/,  pressure. 

prêt,  ready. 

prétendre,  to  prétend. 

prêter,  to  land. 

prétexte,  m.  pretence,  ex- 
cuse. 

preuve,  /.  proof . 

prévoir,  to  foresee. 

prier,  to  beg. 

prière,  /.  prayer. 

principe,  m.  beginning. 

prise,  /.  hold;  lâcher  ~,  to 
let  go. 

prisonnier,  m.  prisoner. 


priver,  se,  to  do  without. 
prix,  m.  prize,  reward. 
probablement,  probably. 
procuré,  procured. 
prodige,  m.  wonder. 
produire,  to  produce, 
profit,  m.  use. 
profitable,  profitable. 
profiter,  to  use,  to  profit. 
profond,  -e,  profound,  deep. 
progrès,  m.  progress. 
projet,  m.  plan. 
projeter,  to  plan. 
promener,    se,     to     walk,     to 

turn. 
promesse,  /.  promise. 
promettre,  to  promise. 
propre,  clean, 
propreté,  /.  cleanliness. 
propriété,  /.  property. 
propos,   à,  about;    à  ce  — ,  in 

this  matter,  as  to  this. 
protectrice,  /.  protector. 
protestation,  /.  protest. 
protester,  to  object. 
provision,  /.  store;  chambre  à 

— s,  store-room. 
provoquer,  to   arouse,  to  pro- 

voke. 
pruneau,  m.  prune. 
pu,  see  pouvoir, 
publier,  to  publish. 
puis,then. 
puissance,  /.  power. 
puissant,  powerful. 
punir,  to  punish. 
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qu*,  that,  whom,  than. 

quand,  when. 

quant  à,  as  for. 

qualité,  /.  quality. 

quatorze,  fourteen. 

quatre,  four. 

que,  that,  whom,  than;  qu'est- 
ce  — ,  what. 

quel,  -le,  what. 

quelconque,  whatever. 

quelque,  any,  few,  some; 

chose,  something;  — fois, 
sometimes. 

question,  /.  question. 

questionner,  to  question. 

qui,  who,  which. 

quitter,  to  leave. 

quoi,  what;  —  que  ce  soit, 
whatever  it  be,  anything  at 
ail. 

quoique,  although. 


R 

racheter,     to    repurchase,     to 

make  up  for. 
raconter,  to  tell;  faire  — ,  to 

be  told. 
ragoût,  m.  stew. 
raisin,  m.  grape;  grappe  de  — , 

bunch  of  grapes. 
raison,  /.  reason. 
ralentir,  to  lessen. 


ramasser,  to  pick  up. 
ramener,  to  bring  back. 
rancune,    /.    bitterness,    re- 

sentment. 
rangé,  arranged,  well  kept. 
rangée,  /.  row. 
rapetisser,     se,      to      grow 

smaller,  to  shrink. 
rapidement,  rapidly. 
rapidité,  /.  rapidity. 
rappeler,  to  recall. 
rapport,   m.    connection,  in- 
tercourse. 
rapproché,  drawn  near. 
rassuré,  confident. 
rattraper,  se,  to  understand, 

to  catch  on. 
ravi,  delighted. 
rayon,  in.  ray. 
réaliser,    se,    to    realize,    to 

convert  into  money. 
rebelle,  rebellious. 
rebififer,  to  resist,  to  kick, 
rebut,  m.   rejection;   au  — , 

cast  aside. 
récalcitrant,  stubborn,  reluc- 

tant. 
recevoir,  to  receive. 
récit,  m.  report,  account. 
réclamer,  to  demand. 
recommencer,  to  do  again, 

to  begin  again. 
recommandation,  /.    recom- 

mendation,  introduction. 
recommander,  to  entrust,  to 

request. 
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reconnaissance,  /.  gratitude. 
reconnaître,  to  recognize,  to 

know. 
reconnu,  see  reconnaître, 
recours,  m.  recourse,   reme- 

dy. 
recoin,  m.  corner,  nook. 
recouvrir,  to  cover. 
reçu,  see  recevoir, 
reculant,  stepping  back,  with- 

drawing. 
redoubler,  to  redouble,  to  in- 

crease. 
redresser,  to  correct,  to  re- 

form. 
refermer,  to  shut. 
réfléchir,  to  reflect. 
réflection,  /.  reflection. 
réforme,  /.  reform. 
refroidi,  cold. 
réfugier,  to  take  shelter. 
refuser,  to  refuse. 
regagner,  to  reach. 
régal,  m.  feast. 
regard,  m.  look. 
regarder,  to  look, 
régner,  to  rule. 
regretter,  to  regret. 
régulièrement,  regularly. 
rejoindre,  to  join. 
réjouir,  to  rejoice,  to  delight. 
relever,  se,  to  rise  again. 
relire,  to  reread. 
relu,  see  relire, 
remarqué,  noticed. 
remerciement,  m.  thanks. 


remettre,  to  put  back,  to  re- 
turn. 

remis,  see  remettre. 

réminiscence,  /.  recollection, 
memory, 

remplacer,  to  replace. 

remplir,  to  fill. 

rencontrer,  to  meet. 

rendre,  to  return. 

renfermer,  to  contain,  to  con- 
ceal. 

renouveler,  to  renew. 

renseigner,  se,  to  ask,  to  in- 
quire. 

rentrer,  to  return. 

renverser,  to  upset. 

renvoyer,  to  send  away;  to  re- 
turn. 

reparaître,  to  reappear. 

réparer,  to  correct,  to  repair. 

repas,  m.  meal. 

repêché,  fished  out  again. 

répertoire,  m.  stock,  collection. 

répéter,  to  repeat. 

répondre,  to  answer. 

réponse,/,  reply. 

reposer,  to  rest. 

reprendre,  to  reply,  to  con- 
tinue. 

reprise,  /.  interval  ;  à  plusieurs 
— s,  several  times. 

reprit,  see  reprendre. 

reproche,  m.  reproach. 

reprocher,  to  reproach. 

réserve,  /.  reserve;  en  — ,  in 
store. 
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réserver,  to  reserve,  to  keep. 
résigner,  to  resign. 
résister,  to  resist. 
résoudre,  to  décide,  to  résolve. 
respecter,  to  respect. 
respirer,  to  breath. 
ressemblance,  /.  resemblance, 

likeness. 
ressentiment,  m.  resentment. 
ressource,/,  means. 
reste,  m.   rest,  remainder;   du 

— ,  moreover. 
rester,  to  remain. 
résulter,  to  resuit. 
retenir,   to   hold   back,    to   re- 
frain. 
retirer,    to   get   out,    to    draw 

back. 
retomber,  to  fall  again. 
retourner,   to  return,   to   turn 

around. 
retrouver,    to    meet,    to    find 

again. 
réussir,  to  succeed. 
rêve,  m.  dream. 
réveil,  m.  awakening. 
réveiller,  to  awaken. 
révélation,  /.    révélation,    dis- 

covery. 
revenir,  to  return. 
rêver,  to  dream. 
revis,  see  revoir, 
revoilà,  me  — ,  hère  I  am  again! 
revoir,  to  see  again. 
rez-de-chaussée,  first  floor. 
rhum,  m.  rum. 


ribambelle,  /.  string,  lot. 

riche,  rich. 

richesse,  /.  wealth. 

ride,  /.  wrinkle. 

ridé,  wrinkled. 

rideau,  m.  curtain. 

rien,  anything;  ne  — ,  noth- 

ing. 
rire,  to  laugh. 
risquer,  to  risk,  to  hazard. 
rompre,  se,  to  break. 
rossignol,  m.  nightingale. 
rôti,  m.  roast. 
rouet,  m.  spinning-wheel. 
rouge,  red. 
rouler,  to  roll. 
ruban,  m.  ribbon. 
rude,  hard. 
rudement,  roughly. 
ruiné,  ruined. 
rimiiner,  to  think  about,  to 

consider. 
ruse,  /.  trick,  deceit. 


sa,  his,  her,  its. 

sache,  see  savoii 

sacré,  sacred. 

sage,  good. 

saison,  /.  season 

sait,  see  savoir. 

salir,  to  soil. 

salle,  /.  room;  —  à  manger, 

dining-room. 
salon,  m.  parler. 
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sanglot,  m.  sob. 

sans,  without. 

satisfaction,  /.  satisfaction, 

satisfaire,  to  satisfy. 

sauce,  /.  sauce,  gravy. 

saurai,  see  savoir. 

savoir,  to  know. 

scie,  /.  saw. 

scientifique,  scîentific. 

se,    himself,    herself,    them- 

selves,  itself. 
sec,  dry. 

sèchement,  dryly. 
sécher,  to  dry. 
second,  second. 
secouer,  to  bow,  to  shake. 
secours,  m.  help,  assistance. 
semaine,  /.  week. 
sembler,  to  seem. 
sentiment,  m.  feeling. 
sentir,  to  feel. 
séparer,  to  separate. 
sept,  seven. 

septembre,  September. 
serait,  see  être, 
serré,  pinched. 
serrure,  /.  lock. 
servante,/,  maid. 
service,  m.  service. 
servir,  to  serve;  se  —  de,  to 

make  use  of. 
seul,  alone. 

seulement,  only,  simply. 
sévère,  cross,  severe. 
sévèrement,  severely. 
si,  if,  so,  yes. 


siège,  m.  seat. 

sieste,  /.  nap. 

sien,  le,  la  —ne,  his,  hers,  its. 

signe,  m.  sign,  nod. 

silence,  m.  silence. 

silencieux,  silent,  quiet. 

silhouette,  /.  outline. 

simplement,  simply. 

sincérité,  /.  sincerity. 

singulier,  unusual,  strange. 

sinon,  except. 

sirop,  m.  syrup,  extract. 

sitôt,  immediately,  so  soon. 

situation,  /.  situation. 

située,  located,  situated. 

six,  six. 

sœur,  /.  sister. 

soie,  /.  silk. 

soif,  /.  thirst;  avoir  — ,  to  be 

thirsty. 
soir,  m.  evening. 
soirée,  /.  evening. 
sois,  see  être, 
soleil,  m.  sun. 

solliciter,  to  arouse,  to  attract. 
sollicitude,  /.  anxiety,  care. 
sombre,  dark. 
somme,  /.  sum,  account. 
sommeil,  m.  sleep. 
sommes,  see  être, 
son,  his,  her,  its. 
songer,  to  think,  to  dream. 
sont,  see  être, 
sorte,  /.  kind;  de  —  que,  so 

that. 
sortir,  to  coma  out,  to  go  out. 
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sottise,  /.  nonsense,  mischief. 
sou,  m.  cent. 
souci,  m.  care. 
souffle,  m.  breath. 
souffre-douleur,    m.    scape- 

goat,  drudge. 
souffrir,  to  endure. 
soupçonner,  to  suspect. 
soupir,  m.  sigh. 
soupir,  to  sigh. 
souhait,  m.  wish. 
souhaiter,  to  wish. 
soulever,  to  lift. 
soupe,  /.  porridge. 
souper,  to  hâve  supper. 
sourd,  deep,  hollow. 
sourire,  m.  smile. 
sourire,  to  smile. 
sous,  under,  back. 
soutenir,  to  hold,  to  support. 
souvenir,  m.  memory. 
souvenir,  se,  to  remember. 
souvent,  often. 
stras,    m.    paste,    imitation 

jewel. 
stupéfaire,  to  amaze,  stupefy 
subir,  to  undergo. 
succéder,  se,  to  pass. 
succès,  m.  success. 
successivement,  successively. 
sucre,  m.  sugar;  —  d'orge, 

stick-candy. 
sucrée,  sweetened, 
suis,  see  être, 
suite,/,  continuation;  tout  de 

— ,  at  once. 


suivre,  to  follow. 
supplément,  m.  addition, 
supplier,  to  beg,  to  entreat. 
supporter,  to  support. 
supposer,  to  suppose. 
sur,  over,  upon,  on, 
sûr,  -e,  sure. 
sûrement,  surely. 
surlendemain,    day    folio wing, 

two  days  later. 
surtout,  above  ail,  especially. 
surprendre,     to     surprise,     to 

overhear. 
surprise,  see  surprendre, 
surveiller,  to  watch. 
sut,  see  savoir, 
symétriquement,   symmetric- 

ally. 


t',  you,  to  you. 

ta,  your,  thy. 

table,  /.   table;  —  à  ouvrage, 

work-table;  —  de  nuit,  bed- 

side  table. 
tablier,  m.  apron. 
tabouret,  m.  foot-stool. 
tache,  /.  spot. 
tâcher,  to  try. 
taille,  /.  size,  figure. 
taire,  se,  to  keep  quiet. 
talisman,  m.  magie,  talisman. 
talon,  m.  heel. 
talonner,  to  urge. 
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tant,  so  many,  so  much;  — 

mieux,  so  much  the  better; 

—  bien  que  mal,  somehow 

or  other;  —  que,  as  long 

as. 
tapage,  m.  noise,  uproar. 
tape,  /.  pat. 

taper,  to  strike,  to  stamp. 
tapisserie,  /.  hangings. 
taquiner,  to  tease. 
tard,  late. 
tardé,  delayed. 
tartine,  /.  slice  of  bread  and 

butter;  —  de   confitures, 

bread  and  jam. 
tas,  m.  heap,  pile, 
tasse,  /.  cup. 
tâter,  to  feel,  to  examine. 
te,  you,  to  your. 
tel,  -le,  such. 
tempe,  /.  temple,  brow. 
temps,  m.  time. 
tendre,     to     hold     out,     to 

stretch. 
tendrement,  tenderly. 
tendresse,  /.  tenderness. 
tenir,   to  hold;  —  à,  to  be 

anxious  for. 
tenter,  to  try. 
terminé,  ended. 
terrain,  m.  ground. 
terrasse,  /.  terrace. 
terre,  /.  ground;  par  — ,  on 

the  floor. 
terrestre,  earthly. 
terreur,/,  terror. 


terrible,  terrible. 

terriblement,  terribly. 

tête,  /.  head. 

thèse,  /.  thesis,  essay. 

tirer,  to  pull. 

tiroir,  m.  table-drawer. 

toi,  you,  to  you. 

toile,  /.  linen. 

toilette,/,  dress. 

toit,  m.  roof. 

tomate,/,  tomato. 

tomber,  to  fall. 

ton,  m.  tone. 

ton,  your,  thy. 

tonneau,  m.  cask,  barrel. 

tort,  w.  wrong. 

touffe,  /.  cluster. 

toujours,  always,  however. 

toupie,  /.  spinning,  top. 

tour,  m.  turn. 

tourmenter,  to  annoy,  torment» 

tourner,  to  turn,  to  spin. 

tous,   ail;    —  les   deux,   both. 

tout,  ail;  —  du  — ,  at  ail;  —  à 
coup,  suddenly;  —  de  suite, 
at  once;  —  le  monde,  every- 
body. 

tracasser,  to  annoy,  to  worry. 

trace,  /.  trace. 

traduire,  to  translate. 

train,  train;  en  —  de,  in  act  of 

traîner,  to  drag. 

trait,  m.  flash. 

tranche,  /.  slice. 

tranquille,  at  ease,  quiet. 

transformation,  /.  change. 
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transformer,  to  change. 
travail,  m.  work. 
travailler,  to  work. 
travaux,  m.  books,  works. 
travers,  au  — ,  a  cross,  through. 
traverser,  to  cross. 
trembler,  to  tremble. 
très,  very. 
trésor,  m.  treasure. 
tressaillir,  to  shudder,  to  trem- 
ble. 
tressauter,  see  tressaillir, 
triomphalement,     triumphant- 

ly. 

triomphe,  m.  triumph. 

triste,  sad,  gloomy. 

trois,  three. 

trop,  too  much,  too. 

trottiner,  to  trot,  to  jog  along. 

trou,  m.  hole. 

troubler,  to  disturb. 

trousseau,  m.  bunch  of  keys. 

trouver,  to  find. 

truie,  /.  pig, 

tu,  you. 

tuer,  to  kill. 

tuteur,  m.  guardian. 


un,  -e,  one,  a. 
unique,  one,  sole. 
uniquement,  only,  solely. 
usage,  en  — ,  in  use,  common. 
utile,  useful. 


va,  sce  aller. 

vague,  vague. 

vaguement,  vaguely. 

vaillant,  brave. 

vaincre,  to  conquer. 

vainquit,  see  vaincre. 

vallée,/.  Valley. 

valoir,  to  be  worth. 

value,/,  value. 

vanité,  /.  vanity. 

varié,  varied. 

vase,  /.  mud. 

vaut,  see  valoir. 

veille,  /.  evening  or  day 
previous. 

veiller,  *to  watch. 

velours,  m.  velvet. 

vendre,  to  sell. 

vénérée,  worshiped. 

venger,  to  avenge. 

venir,  to  come;  —  de,  had 
just. 

vent,  m.  wind. 

venue,  /.  coming. 

verdâtre,  greenish. 

vérité,  /.  truth. 

verre,  m.  glass. 

verrou,  m.  boit. 

vers,  toward. 

vestibule,  m.  entrance,  vesti- 
bule. 

vêtir,  to  dress. 

veuf,  widower. 

veut,  see  vouloir. 
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victime,  /.  victim. 

vide,  empty. 

vider,  to  empty. 

vie,  /.  life. 

vieillesse,  /.  old  âge. 

vieil,  -le,  -eux,  old. 

ville,  /.  city. 

vinaigre,  m.  vinegar. 

vingt,  twenty. 

violemment,  violently. 

violette,/,  violet. 

vis-à-vis,  face  to  face. 

visage,  m.  face. 

visite,  /.  visit. 

visiter,  to  visit. 

vite,  quickly. 

vitre,  /.  glass. 

vivre,  to  live. 

vivement,  quickly,  greatly. 

voici,  hère  is,  hère  are. 

voilà,  there  is,  there  are. 

voir,  to  see. 

voiture,/,  carriage. 

voisinage,  m.  neighborhood. 

voix,  /.  voice. 

volaille,  /.  poultry,  fowl. 


volé,  stolen. 

volet,  m.  shutter. 

voleur,  m.  thief. 

volontaire,  wilful. 

volonté,  /.  wish. 

vos,  your. 

votre,  your. 

vouloir,  to  wish. 

voudras,  see  vouloir. 

vous,  you. 

voyage,  m.  trip,  journey. 

voyons,    corne!    nonsense!    see 

voir, 
vrai,  true. 
vraiement,  really,  truly. 


W 


wagon,  m.  car  of  train. 


y,  there,  of  it. 

yeux,  m.  eyes  {plural  of  œil)„ 


FEi    15    19li 


Deacidified  using  the  Bookkeeper  process. 
Neutralizing  agent:  Magnésium  Oxide 
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